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Des études classiques 
pour nos instituteurs 

La dernière session du Grand Conseil nous a 
valu un très intéressant échange de vues sur le 
problème de l'enseignement primaire et secon
daire dans notre canton. 

C'est la première fois, depuis assez longtemps, 
qu'un tel objet retient J'attention de nos députés. 
Ces dernières années, on ne s'était guère occupé, 
en effet, que de points particuliers comme le trai
tement du personnel enseignant ou la prolonga
tion de la scolarité. 

Mieux vaut tard que jamais, mais on ne pourra 
nous empêcher de penser que si l'on avait com
mencé par traiter le problème dans son ensemble 
et par mettre en chantier cette réforme dont M. 
Cross lui-même, chef du Département de l'Ins
truction publique, ne conteste pas l'opportunité, 
les mesures particulières prises à coups de décrets 
auraient suivi tout naturellement. Et ils n'auraient 
pas donné lieu aux discussions que l'on sait sur 
leur caractère légal. 

L'Etat va maintenant, d'après ce qui a été ré
pondu à M M . Max Crittin, Moulin, Guntern et 
Burgener, pousser l'élude déjà ordonnée sur 
l'adaptation de l'école valaisanne aux circons
tances modernes. 

Pour le groupe radical du Grand Conseil, qui 
n'a jamais voulu et ne voudra jamais autre chose 
qu'un progrès constant de l'instruction, quoi qu'en 
disent ceux qui ne peuvent s'empêcher de mettre 
leur grain de sectarisme dans cette question, 
l'assurance donnée par M. Gross est réconfortante. 

Le nouveau chef du Département de l'Instruc
tion publique a compris qu'un pas en avant dans 
ce domaine touchant à l'avenir de nos enfants ne 
saurait se réaliser sans le concours de toutes les 
bonnes volontés. 

Il n'ignore pas qu'il peut trouver dans les héri
tiers politiques de ces radicaux qui ont donné à 
la Suisse une instruction primaire gratuite et obli
gatoire, un appui précieux dans l'œuvre d'adap
tation que nous imposent les temps modernes et 
que, si l'on a trop souvent mêlé la politique aux 
choses de l'enseignement, il s'agit de rétablir un 
climat de confiance par la suppression totale de 
ces abus. 

C'est dans un tel état d'esprit qu'une construc
tion solide peut être mise en chantier, que les 
problèmes en apparence les plus compliqués 
peuvent trouver leur solution. 

Avons-nous tort d'espérer que ces conditions 
idéales seront remplies ? Faut-il croire, au con
traire, ceux qui prétendent que de mesquines rai
sons d'ordre électoral l'emporteront toujours sur 
l'intérêt général du pays ! 

La réponse appartient aux responsables. 

Pour l'instant ,il nous apparaît intéressant d'exa
miner quelques-unes des nombreuses idées qui 
ont été exprimées au Grand Conseil dans un cadre 
forcément très large où l'on trouvait plutôt des 
lignes directrices que des propositions concrètes. 

La question de la formation des instituteurs a 
retenu l'attention de la plupart des intervenants. 

Par ce que l'on peut appeler un heureux hasard, 
ces interventions font écho à des idées pour les
quelles, ces temps-ci, le public montre un grand 
intérêt. 

il apparaît, en effet, comme l'a noté M. Moulin, 
qu'un changement s'impose dans la façon de for
mer nos futurs maîtres. 

On a relevé, à cette occasion, l'inconvénient 
d'études « en vase clos » à l'Ecole normale ac
tuelle. On a parlé du manque de goût, du manque 
de foi en la mission pédagogique qu'un jeune 
homme a cru sentir en lui au moment où il a choisi 
sa profession. On a regretté d'autre part le manque 
de culture générale de nos instituteurs, qui n'est 
peut-être pas un défaut majeur empêchant d'en
seigner l'ABC à des gosses mais qui gêne aux 
entournures le maître lui-même en certaines occa
sions de la vie. 

C'est dans un esprit constructif, en toute séré
nité, en dehors de foute question d'amour-propre 

ou de vaine susceptibilité, qu'il convient de dis
cuter des moyens de parer à ces lacunes. M. Max 
Crittin a très bien posé le problème en déclarant 
que loin d'élever de nouvelles barrières, il s'agis
sait d'abattre toutes celles qui semblent séparer 
actuellement les divers degrés de l'enseignemenf. 

La proposition logique, inéluctable, qui vient à 
l'esprit après ces considérations est de faire passer 
les futurs instituteurs par la voie des études clas
siques. 

L'idéal serait, évidemment, que l'Ecole normale 
s'inscrive dans l'ordre des études après la maturité 
classique, au même titre que l'Université ou le 
Polytechnicum. 

Cet idéal, nous répondra-t-on aussitôt, n'est pas 
possible en Valais. Si tel était vraiment le cas, il 
reste toujours la solution de préparer un candidat 
à l'Ecole normale par quelques années de classi
que. De toute façon, c'est dans ce sens qu'il faut 
envisager un changement dans la formation de nos 
instituteurs. 

Il vaut la peine d'examiner de près cette solu
tion et nous répondrons, dans un prochain article, 
aux objections que l'on peut faire valoir à son 
encontre. g. r., 

Régularisation 
du Rhin 

Ci-dessous quelques extraits du rapport présenté 
pur M. Crittin. président de la Commission, con
cernant deux accords avec l'Allemagne et la France 
que le Conseil national a adopté sans opposition 
la semaine dernière : 

En l'espèce, il ne s'agit pas de textes de droit 
interne modifiable à volonté : il s'agit de deux 
conventions de caractère international qui ne peu
vent être modifiées que d'un commun accord. Un 
amendement de notre chef, quelle que soit son 
apparente bénignité, serait les annuler, donc rou
vrir les négociations. Votre commission n'a cepen
dant pas admis qu'elle se trouvait en présence du 
fait accompli et qu'elle n'avait plus qu'un rôle 
d'entérinement. Avec une totale indépendance 
d esprit elle s'est livrée à un examen approfondi 
de toute la matière. Certains de ses membres n'ont 
pas hésité à joindre à de justes observations des 
critiques empreintes de fermeté. 

C'est en mars I929 que sur la base d'un projet 
présenté par la délégation de notre pays, la Suisse 
et l'Allemagne sont convenus que les travaux de 
régularisation devaient commencer sans retard, les 
Irais étant assumés dans la proportion de (i() °/o 
pour la Suisse et de 40 °/n pour l'Allemagne. Même 
répartition pour les frais supplémentaires éventuels 
n'allant pas au delà de lO'Vo du coût prévu. 

L'avis a été exprimé au sein de la commission 
et même le reproche a été fait que la quote-part 
de la Suisse aurait pu être moins élevée pour divers 
motils qu'il paraît inutile de mentionner ici. La 
réponse a été donnée avec justesse, à mon senti
ment, que la Suisse retire de la régularisation un 
avantage sensiblement supérieur à celui de l'Alle
magne. Il n'est qu'à retenir entre autres que la 
navigation entre Bâle et Strasbourg est une sérieuse 
concurrence de transport pour les chemins de fer 
allemands. Llle diminue en outre l'importance du 
port de Kehl. 

Après l'inauguration du drapeau de la J. R. 
DE CHALAIS 

Yoici des passages de l'allocution de M. Edgar 
Zufferey, délégué de la section marraine (Chippis), 
qui offrit comme cadeau une magnifique channe : 

Nous sommes heureux de constater la sympathie 
et reconnaissance témoignées à votre section pour 
sa première manifestation politique par la présence 
de si nombreuses sections et de ces vaillantes fan
fares. 

Ce geste de solidarité est bien mérité, car nous 
savons que vous luttez dans des conditions diffi
ciles. Toutefois, formés dans la lutte, vous n'en 
serez que mieux les défenseurs de nos idées. 

Le succès de votre manifestation et la flamme 
qui vous anime marquent la vitalité de votre sec-
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Disons en passant que cette navigation offre à 
la France un intérêt quasi insignifiant. C'est la 
raison pour laquelle, vu d'autre part son indiffé
rence, pour ne pas dire son opposition, sa partici
pation financière n'a pas été retenue. 

Il est pourtant un point de grisaille qu'il faut 
marquer dans le tableau que je viens de présenter. 
Par la Convention du 28 mars 1929. il a été en
tendu que les gouvernements suisse et allemand 
rechercheraient la création d'une voie de grande 

, navigation de Bâle au lac de Constance, en liaison 
avec la régularisation du Rhin entre Strasbourg-
Kehl et Istein. Une convention sera conclue à l'ef
fet de l'exécution de cette entreprise dès que les 
conditions économiques le permettront. Il semble 
que cette exécution n'est pas plus avancée que 
l'établissement de la voie navigable Rhône-Rhin. 

Une chose est certaine, c'est que l'Allemagne n'a 
jamais cessé de témoigner son désir sinon sa vo
lonté que la convention de l 929 reçoive applica
tion sur ce point particulier. Il est probable qu'elle 
viendra à charge dans un délai assez rapproché. 
Le Conseil fédéral sera d'ailleurs appelé à se pro
noncer bientôt en donnant suite à deux postulats 
au sujet de la répercussion économique de l'exé
cution du projet Bâle-Constance. Chacun se rend 
compte de l'importance de ce problème. Il sera 
donc du plus haut intérêt d'entendre le Conseil 
fédéral. 

Outre que ce risque est minime pour la Suisse, 
le fait de notre contribution aux dépenses d'entre
tien des ouvrages sur territoire français nous con
fère le droit non seulement de contrôler mais d'as
surer le bon entretien. Avantage considérable pour 
la Suisse, étant donné l'importance économique 
nue revêt pour elle la navigation fluviale sur le 
Rhin. 

A cet égard, qu'il suffise de souligner que le 
42 "Ai du tonnage de nos importations se fait par 
cette voie fluviale, tonnage évalué entre 4 et 4.5 
millions de tonnes. Or s'il Iallait transporter ces 
marchandises de Strasbourg à Bâle par la voie 
ferrée, cela coûterait à la Suisse 12 millions de 
francs de plus par an. On voit que cet énorme 
avantage pour notre économie nationale constitue 
une large compensation avec les sommes que nous 
avons affectées aux dépenses de la régularisation 
jusqu'ici. 

Les dépenses totales sont de l'ordre de grandeur 
de .54 millions de francs, dont 4!) millions versés 
jusqu'ici. Il y a lieu de porter en déduction de ces 
valeurs 20 "Ai représentant la participation à la
quelle s'est engagé le canton de Bâle. comprenant 
également les dépenses supplémentaires concernant 
l'achèvement des travaux de régularisation. 
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tion et de la Jeunesse radicale valaisanne. 
Cette inauguration donne une réponse à celui 

qui sonnait le glas du parti radical et tout spécia
lement de la Jeunesse radicale dans un récent arti
cle de journal. Non, la venue à la vie politique 
active des jeunes générations ne précipitera pas 
la chute de notre parti, bien au contraire. 

La manifestation de ce jour prouve une fois de 
plus que la jeunesse continue à faire confiance à 
un parti allant à la conquête du bien-être, à un 
parti constructif et non démagogique. 

Que l'inauguration de votre bannière, fruit de 
soit l'animatrice de l'évolution sociale. A la dé
ralliement de notre jeunesse à la recherche de 
solutions aux problèmes économiques et sociaux. 

Que votre jeunesse montante, espoir de demain, 
soit les animateurs de l'évolution sociale. A la dé
magogie répondez par des actes, à la nonchalance 
par la lutte. 

M. Charles Devanthéry, à qui incombait la 
lourde tâche de présider l'organisation de cette 
fête, dit notamment dans son allocution, après 
avoir adressé ses remerciements à M. le conseiller 
d'Etat Gard, à la section marraine de Chippis, aux 
fanfares, au comité cantonal des jeunesses, à M. 
Henri Gard, major de table, et à ses collabora
teurs de Chalais : 

Ce n'est pas d'aujourd'hui que nous rêvions 
d'inaugurer un drapeau pour notre jeunesse. Et je 
me souviens qu'en 194 7 déjà le président des 
'Jeunesses radicales valaisannes, M. Francis Cer-
manier. qui avait inauguré plus de vingt bannières, 
aurait désiré avant de terminer son mandat de pré
sident, inscrire la section de Chalais à son actif. 

Malheureusement, par suite d'une manœuvre de 
nos adversaires, nous devions renoncer à ce désir. 

Huit années se sont écoulées depuis lors sans que 
nous ayons perdu un seul instant l'espoir de voir 
notre rêve se réaliser. Ceci dit, vous comprendrez 
aisément la joie que nous éprouvons aujourd'hui 
en voyant flotter notre emblème parmi ceux de 
nos sections sieurs venues de Sierre à Monthey. 

Un heureux hasard a voulu que l'inauguration 
du drapeau de la Jeunesse coïncide avec le vingt-
cinquième anniversaire de la fondation du parti 
dans notre commune. A cette occasion, qu'il me 
soit permis de féliciter sans exception nos vaillants 
lutteurs de la première heure qui vous vous trou
vez, pour une bonne part, aujourd'hui encore sous 
notre emblème. 

Ln ce jour de fête, nous n'avons oublié personne 
et ce matin le comité de votre jeunesse est allé 
s'incliner et déposer deux gerbes sur les monu
ments, de nos deux conseillers trop tôt enlevés à 
notre affection. Je cite MM. Hubert Zufferey et 
Narcisse Zuber. 

Pour avoir consulté les protocoles, nous n'igno
rons pas les difficultés que vous avez éprouvées 
il y a vingt-cinq ans. Je veux pour preuve que vous 
ne pouviez même pas à cette époque obtenir un 
local pour tenir vos assemblées. 

Aussi, en ce jour où notre emblème a parcouru 
les rues de notre village, vous pouvez vous flatter 
d'avoir développé dans notre commune qui nous 
est chère l'esprit démocratique. 

Oh ! je sais que tout n'est pas encore parfait, et 
ce serait méconnaître l'égoïsme de nos majoritaires 
de croire que le but que vous vous êtes assigné 
est atteint. 

Toutefois, je ne cloute pas qu'avec la vitalité de-
cette jeunesse qui vient grossir les rangs, et avec 
la ténacité de vous, les aînés du parti, nous pouvons 
encore espérer que les minorités dans notre com
mune arriveront un jour à faire admettre que ce 
beau soleil du district de Sierre est levé pour tout 
le monde. 

m écrie : Vive la 
Chalais et vivent 

i..est avec ces espoir que |c 
Jeunesse et le Parti radical de 
les radicaux valaisans ! 

Il appartint ensuite à M. Martial Sauthier, pré
sident des Jeunesses radicales valaisannes, d'ap
porter le salut du comité cantonal. Comme à l'ac
coutumée, M. Sauthier sut trouver les paroles du 

(Suite en deuxième page.) 
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cœur' pour accueillir le nouvel enfant chalaisard 
dans la grande famille jéùne-radicalé valalsanhe 
et, en quelque sorte, lut passer la consigne. 

M. Sauthier dit entre «titres : ' 
« Union, fidélité », telle est la devise inscrite sur 

ce drapeau que nous guidons aujourd'hui dans ses 
premiers pas. Peu de mots, mais un sens profond. 
Cette devise n'est pas due au hasard. Dès les pre
miers jours, nos amis ont compris que pour toute 
organisation viable l'Union était indispensable et 
qu'elle doit se manifester toujours davantage dans 
leurs rangs. 

Fidélité sera aussi leur devise de demain. Fidé
lité, à leur parti, fidélité à leur association canto
nale, fidélité enfin à ce drapeau pour qu'il flotte 
toujours plus haut et toujours plus beau, restant 
ainsi le témoin irréfutable de votre activité au ser
vice de votre idéal, faites que jamais il n'ait à s'in
cliner sur l'un de vous qui aurait osé le trahir. 
Union et fidélité deviendront votre devise de tous 
les;jours, guidant tous vos actes ; dans les moments 
joyeux comme dans les moments tristes, dans la 
défaite comme dans la victoire, sa signification 
demeurera la même. 

Jeunes radicaux de Chalais, dès aujourd'hui vous 
allez entreprendre la lutte aux côtés de vos sections 
sœurs, vous lutterez pour la justice et l'égalité du 
droit, vous lutterez pour assurer à votre cher parti 
sa relève et sa continuité lui permettant de remplir 
sa noble mission au service de la population de 
votre village, en lui apportant toujours plus de 
bien-être. Votre tâche ne sera pas toujours aisée, 
nous n'avons pas les arguments des partis religieux 
ni non plus les slogans communistes à notre dispo
sition, mais notre doctrine est tellement faite pour 
l'homme que celui qui la possède et l'a comprise 
ne peut pas ne pas y adhérer. La tâche des jeunes 
est de faire comprendre que l'appartenance à notre 
parti n'est pas la suite logique d'une tradition de 
famille ni le résultat de liens d'amitiés avec quel
ques hommes haut placés du parti, mais une convic
tion profonde, une certitude que leurs aspirations 
ne peuvent être comblées que par le radicalisme. 
Le programme radical est tout ce qu'il y a de plus 
simple, développer l'individualité de chacun en 
respectant celle d'autrui. Aucune contrainte dans 
notre parti, aucune obligation d'ordre religieux, 
mais le respect de toutes les conceptions dans l'or
dre et le progrès. Les J.R.V. s'attachent à faire 
triompher ce point de vue dans toutes leurs assem
blées et tous leurs congrès. 

Le parti et la Jeunesse radicale mènent une 
lutte de tous les jours afin d'assurer à notre popu
lation son bien-être. 

Dernièrement, au Grand Conseil, notre députa-
tion a été une force avec laquelle nos adversaires 
ont dû compter. Nous savons que par tous les 
moyens ils cherchent à minimiser les efforts de nos 
mandataires en vouant presque toujours à l'ineffi
cacité les propositions de nos représentants par des 
votes massifs. Mais sans se décourager, nous leur 
disons : Proposez et proposez encore car l'opinion 
justement renseignée devra connaître un jour le 
mérite de vos interventions et accordera la con
fiance à de nouveaux députés qui viendront gros
sir les rangs de nos hommes publics. Peut-être 
direz-vous : tout cela est de la théorie et la prati
que ne lui ressemble que de très loin. Mais si vous 
continuez à travailler dans ce sens, vous aurez du 
moins la satisfaction de penser que vous avez tout 
fait pour barrer la route à un régime partisan et 
sectaire, que le peuple un jour sera bien obligé 
de mettre à la porte lorsque le fardeau sera de
venu trop lourd, lorsque les entorses à la logique 
auront exaspéré un assez grand nombre de ci
toyens. 

La Jeunesse radicale bien vivante proclame bien 
haut son droit à l'existence. Elle sait que la lutte 
sera ardente et le chemin semé d'embûches, mais 
elle a foi dans le radicalisme et aura Un jour, peut-
être se rapfoche-t-il déjà, la joie de fêter la vic
toire. « Union, Fidélité », telle sera aussi notre 
devise. 

Plusieurs autres messages de haute valeur ont 
été apportés aux congressistes de Chalais. Nous 
en publierons l'essentiel dans un prochain numéro. 
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La politique suisse et le parti radical 
par André GUINAND, conseiller national 

Les élections Ont ceci de bon qu'elles obligent 
les groupements politiques petits et grands à faire 
le point et à définir leur attitude et leurs buts. 

L'approche des élections fédérales suscite dans 
lès grands partis politiques de notre pays le be
soin d'une prise de position qui les place claire
ment devant le corps électoral. 

Le parti radical suisse a le premier défini sa 
position face aux élections d'automne 1955 et pour 
cela a fait appel d'une part à ceux qui dirigent la 
politique du parti, mais aussi aux plus hauts ma
gistrats qui le représentent dans le gouvernement 
fédéral. 

La présence lors du congrès du parti radical à 
Bienne du président de la Confédération, M. Petit-
pierre, et des conseillers fédéraux Sfreuli et Chau
de» montre bien l'importance de ce congrès. 

La caractéristique du parti radical suisse est à la 
fois sa tendance au respect absolu de la liberté 
individuelle et son unité sur le plan de la volonté 
de solidarité et de collaboration. Malgré les diver
gences de ses tendances cantonales et person
nelles, le parti radical a montré à Bienne une cohé
sion qui contraste avec les divisions qui ont mar
qué le dernier congrès du parti radical français. 
Cette différence d'attitude provient du fait que le 
parti radical suisse a sans cesse évolué avec les 
circonstances, renouvelé à temps ses cadres et 
cherché sans cesse à s'identifier avec la volonté 
politique du pays fout entier ; d'où son influence 
prépondérante malgré qu'il n'ait pas la majorité 
absolue dans le pays. 

Trois hommes ont été chargés de définir la ten
dance du parti radical d'aujourd'hui et ils l'ont 
fait avec une clarté et une profondeur qui étaient 
impressionnantes ; ce sont : le président de la 
Confédération M. Max Petitpierre, M. le conseiller 
fédéral Paul Chaudet et M. le conseiller national 
Urs Dietschi. 

M. Dietschi, qui a parlé le premier, a, dans des 
fermes d'une très grande élévation de pensée, dé
fini l'idéal et les buts actuels du parti radical qui 
défend l'idée d'un libéralisme social basé sur le 
respect absolu de la liberté individuelle, de l'éga
lité politique et du rapprochement des classes 
sociales. M. Dietschi a montré combien il était 

nécessaire de vivifier la notion d'indépendance 
du citoyen ,de sa liberté personnelle dans le do
maine de la pensée et de l'expression. Il s'est 
attaché à faire comprendre que cette liberté ne 
doit être limitée que par la nécessité de mainte
nir intacte l'indépendance de la Suisse, sa situation 
morale élevée dans le monde et l'obligation de 
créer une communauté humaine où chacun ait sa 
place au soleil et n'écrase pas les autres. Cette 
liberté individuelle, elle est menacée aujourd'hui 
par la toute-puissance toujours plus menaçante de 
l'Etat que l'on charge peu à peu de toutes les 
besognes'; elle est aussi mise en danger par les 
puissances éconmiques qui tendent à faire de 
l'homme un rouage anonyme et à lui faire perdre 
le sentiment de sa valeur morale. M. Dietschi a 
montré dans tous les domaines de la vie nationale 
combien ce libéralisme social pouvait aujourd'hui 
faire de notre pays un modèle de démocratie. Le 
parti radical doit demeurer ce qu'il est depuis 
cent ans, le rassemblement des hommes de bonne 
volonté qui veulent farouchement défendre l'in
dépendance de notre pays, mais aussi en faire une 
nation où la liberté véritable et la volonté d'en
traide soit agissante. 

Il appartenait à M. le président de la Confédé
ration Petitpierre de définir sur le plan tout à fait 
supérieur et international la situation de notre pays, 
la politique qui lui est propre et peut continuer à 
en faire un peuple qui jouit d'une considération 
internationale. 

A la fin de son exposé, M. Petitpierre a cherché 
à dégager la caractéristique de notre époque en 
matière politique et il l'a définie sous le terme de 
solidarité. Non pas une solidarité artificielle telle 
qu'on la réalise dans les dictatures, mais une vo
lonté libre de solidarité qui se manifeste d'une 
manière plus ou moins intense mais inspire toute 
la tendance politique de notre vie internationale. 
Il a ajouté que cette conception avait ses racines 
premières dans le radicalisme suisse. 

Il est incontestable que toutes les lois réalisées 
ces derniers temps ainsi que la vie de notre peu
ple et de notre parlement sont bien teintées de 
ce sentiment profond de solidarité librement con
sentie. 

EN PASSANT. 

Jeux du^ cirque 

caûn* ia^f auwittl-

L'APÉRITIF AUX PLANTES DES ALPES 

Peu d'heures avant l'ouverture du cirque des 
voilures sur le circuit de Mans, un grand journal 
parisien, commentant les essais, aguichait le public 
l>ar un litre evocateur : 

Trois accidents. 

Déjà? devaient penser les amateurs cl'émotions 
fortes, allons-y ! Il y aura du sport... 

Ils ne se trompaient pas car aux premières ain-
bardées allaient succéder la plus folle de toutes : 

Un bolide explosant en pleine foule. 

Frappés par l'horreur de la catastrophe cl sa 
soudaineté, de bons confrères s'indignent : 

Il fallait arrêter la course. 
Non... répond le directeur responsable en rap

pelant les cas déjà nombreux où l'épreuve avait 
continué, malgré les morts et les blessés. 

Ce que j'en pense ? 
C'est lui qui a raison. 
Je l'écris calmement, navré d'avoir à m'incliner 

devant son argumentation qui condamne, en défi
nitive, l'homme. 

'Tout ce qu'il dit ne m'a pas convaincu, je 
l'avoue, et quand il mêle à ses explications et à 
ses condoléances des considérations purement ma
térielles, je trouve ça désespérant, mais là n'est pas 
le vrai problème. 

On ne saurait exiger d'un homme d'affaires qu'il 
parle de la vie on de la mort en oubliant l'argent. 

Ce langage chiffré pour retracer l'immense dou
leur de ceux qui ont perdu le regard d'un être 
aimé, c'est le langage de notre époque. 

Il a raison le directeur, quand il prétend que 
la suspension de la course aurait entravé les se
cours, embouteillé la piste, ameuté la foule. 

Il la connaît bien. 
Soyons francs : 

Sur ces 2:~>0.0(I0 spectateurs qui se pressaient inix 
abords du parcours, combien étaient-ils à s'inté
resser strictement aux progrès de la science auto
mobile, aux perfections techniques, à la valeur des 
conducteurs, au bon rendement des machines ? 

Quelques milliers peut-être... 
Les autres, tous les autres pour lesquels cette 

ronde eût été monotone, sans la perspective d'un 
accident possible, ils n'étaient là que pour l'appât 
du risque, et sans se Itn'ouer ils attendaient un 
autre spectacle que celui des bolides parcourant 
normalement leur roule. 

Celle foule qui, jadis, se passionnait aux jeux 
du cirque où de malheureux allaient mourir, n'a 
pas changé depuis des siècles. 

Simplement, elle a trouvé des divertissements 

nouveaux qui exacerbent ses instincts inavouables. 
C'est la même qui se presse aux matches de 

catch, hurlant de douleur devant une souffrance 
feinte ou réelle, qui s'amuse aux marathons de 
danse où de pauvres couples qu'elle encourage à 
tourner jusqu'à l'épuisement l'exalte par des signes 
de défaillance, la même qui vient an cirque dans 
le secret espoir de voir manger le dompteur par 
ses fauves. 

El vous auriez -voulu que le directeur de la course 
libérât celle foule ? 

// a en raison de ne pas le faire cl de marquer 
ainsi sa méfiance à l'égard de noire humanité. 

Que croyez-vous qu'il sérail arrivé s'il avait fait 
annoncer, dans le bruit des haut-parleurs, l'endroit 
du drame et sa décision d'arrêter la course ? 

Il est facile de l'imaginer. 
Des milliers et des milliers de gens frustrés de 

l'accident spectaculaire auxquels ils songeaient 
inconsciemment auraient rompu les cordons de 
police afin de se précipiter plus rapidement sui
tes lieux du malheur et de voir ces scènes atroces 
que les journaux ont relatées. 

Il y aurait en, dans la bousculade, au milieu des 
cris, des victimes piêlinées. 

Ceux (lui n'auraient pas voulu suivre le courant, 
auraient été emportés, entrailles malgré eux, sub
mergés par les autres : 

Le curieux pour lesquels l'agonie, le tourment, 
la mort sont des attractions particulièrement sen
sationnelles. 

Ne dites pas que c'est faux. 

Voulez-vous parier que si les cinémas passent le 
film de la catastrophe, ils refuseront du monde ? 

C'est une expérience à ne pas tenter. 

Mieux l'an! encore, aux propos indignés des 
chroniqueurs, joindre inutilement les noires. 

l'ourlant, je ne puis pas jouer à l'hypocrite et 
je le répète : il a bien fait, le directeur, de ne pas 
arrêter la course. 

Même si cela constitue un affront à notre pres
tige d'homme. 

Des spectateurs qui se trouvaient à quatre cents 
mètres du lien de l'accident — j'en connais — n'en 
ont appris les détails que bien plus tard, après 
l'épreuve, et des coureurs ont roulé sept heures en 
ignorant la fin de l'un rie leurs camarades. 

Cela ne valait-il pas mieux ? 

D'année en année — au gré des modes nou-
x'clles — le cirur se porte un peu moins visible... 

Un jour -viendra où il ne se portera plus du tout. 
A. M. 

Dans aucun autre peuple patrons et ouvriers 
n'ont manifesté une volonté de se comprendre 
comme en Suisse. Ce sentiment de solidarité vo
lontaire va même très loin puisqu'il conduit les 
organisations professionnelles ouvrières à redouter 
l'intervention de l'Etat dans le domaine des salai
res, des conditions de travail et même des assu
rances sociales. Le parti radical veut dresser très 
haute la bannière de cette solidarité libre mais 
dégagée de toute contrainte, de tout préjugé, de 
toute influence religieuse, économique ou idéo
logique. 

Liberté et solidarité ne sont pas des contraires: 
dans un peuple suffisamment évolué politique
ment elles peuvent se combiner et assurer une sta
bilité incroyable, la Suisse créée par les radicaui 
en 1648 en est un exemple. 

M. le conseiller fédéral Chaudet a tracé en ter
mes brefs mais incisifs la volonté radicale d'assu
rer dans tous les domaines l'indépendance et la 
neutralité de notre pays. 

Indépendance qui ne peut se concevoir que si 
elle est défendue matériellement et moralement. 
Cette volonté doit exister dans chaque citoyen, 
sinon elle est insuffisante. Mais M. Chaudet a dé
montré qu'une majorité agissante peut créer l'ëtat 
d'esprit nécessaire au maintien d'une armée forte, 
économiquement bien organisée et inspirée d'un 
esprit de résistance qui en impose à un adversaire 
éventuel. L'écho qu'ont trouvé les paroles de M. 
Chaudet montre bien qu'il exprimait l'opinion de 
l'unanimité des radicaux. 

Après ces exposés de doctrine, le président du 
parti radical M. Eugen Dietschi, conseiller natio
nal, donna un aperçu de l'organisation interne et 
du renouvellement des cadres important qui s'est 
effectué. On sent par cela que le parti radical, 
tout en gardant sa mission historique, se rajeunit 
singulièrement ces temps et s'efforce d'être à mê
me de bien accomplir sa mission de parti du cen
tre et d'union des forces politiques de notre pays. 

Mais ces exposés de programme seraient insuf
fisants s'ils ne s'appuyaient pas sur de solides 
réalités. 

Le parti radical suisse a mis au point un pro
gramme d'action pour la prochaine période légis
lative qui permettra de continuer la politique de 
prospérité et de progrès social que nous avons 
développée depuis 1943. 

En outre, les sections cantonales font preuve de 
mouvement. L'initiative lucernoise et le postulat 
Perréard pour la baisse des impôts fédéraux mon
trent que le parti radical comprend la situation et 
sait à temps proposer les améliorations nécessai
res. Les partis de Bâle et de Genève ont entrepris 
une action énergique en faveur des salariés de la 
Confédération, notamment dans les aggloméra
tions urbaines où ils sont grandement prétérités ; 
c'est le postulat Guinand qui concrétise cet effort ; 
la protection des locataires pendant la fin de la 
période de pénurie de logements a fait l'objet 
d'un postulat Eugen Dietschi ; enfin la motion rela
tive à la réalisation de l'assurance invalidité dépo
sée par M. Urs Dietschi qui est autrement plus 
efficace que l'initiative constitutionnelle puisque la 
disposition constitutionnelle existe déjà. 

Mais le radicalisme s'affirme encore au gouver
nement fédéral où les radicaux occupent trois des 
quatre plus importants départements du Conseil 
fédérai : les finances, les affaires étrangères et le 
militaire. 

Un mouvement politique doit trouver sa voie 
sans cesse nouvelle dans la vie de la nation. Fran
klin Roosevelt avait donné à son parti une raison 
d'être en créant la formule de démocratie sociale 
et en mettant en pratique le « new deal », le parti 
radical suisse avec sa formule nouvelle de libé
ralisme social tel qu'il a été défini au congrès de 
Bienne donne à sa politique un élan, une raison 
d'être jeune qui doit lui assurer la sympathie et 
l'adhésion du corps électoral suisse. 

Asphaltages — Linoléums 

Apéritif 

fabriqué en Suisse 
exclusivement avec des racines 
de gentianes fraîches du Jura 

^W^ 

toute sécurité 
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Souple et durable 

telle est la permanente Coralle 

que vous recommandent 

les salons de coiffure suivants: 

MARTIGNY : 

RIEDWEG-EBENER 
Avenue de la Gare — Tél. 614 54 

ZITHA ET RENEE 
Avenue de la Gare — Tél. 613 36 

SION : 

BERTHOUSOZ-ZANOLI 
L'Elysée — Téléphone 219 17 

SION : 

EBNER JOS. 
Avenue de la Gare 31 — Tél. 216 23 

KUNZ ERNEST 
Face à la Gde Fontaine — Tél. 2TJ1S 

MORARD GEORGES 
Place du Midi — Téléphone 2 26 75 

SION : 

R I C H E M O N T (Reichenberger) 
Rue de Conthey — Tél. 218 42 

SIERRE : 

ANTILLE LUCIEN 
Route de Montana — Tél. 5 03 03 

BRUGGMANN VICTOR 
Place Beaulieu — Téléph. 518 67 

-.-.•;> L a boite d ? ;
; 2 5 " ' , "• ' :• 
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Avec bon-images AVANTI 

Société vaudoise de crémation 
Plus de 4200 membres. Environ 300 adhésions par 
année. L'incinération est propre et décente. 

Adhérer à la Société, rue de la Caroline 1, 
Lausanne, tél. (021) 22 15 33, c'est faire preuve 
de prévoyance et épargner aux siens fous frais 
en cas de décès. 

Représentant : M. Emile DONDAINAZ, 
retraité CF.F. — CHARRAT. 

Armoires 

commerciales 

r é p o n d a n t aux exigences des services 

d 'hyg iène , à savoir séparation d e s 

produits carnés des produits laitiers. 

Compresseur rotatif (5 ans de garan

tie) . Groupe absolument silencieux ne 

nécessitant que peu d'entretien. 

Construction en chêne, mélèze ou 

autre essence sur demande. 

Modèles de 750 à 1500 

litres 

Etude et devis par personnel technique 

spécialisé. 

AGENCE GENERALE POUR LE VALAIS 

V A 

TJSîSSSS 

ELECTRICITE - SION 
Tél. 216 43 

La qualité retient la clientèle, la publicité l'attire 

Escargots 
Escargots sont achetés au plus haut prix du jour, 

jusqu'au 30 juin. 
Etablissement MARADAN, BELFAUX (Fribourg) 

UNIVERSITÉ DE NEUCHÂTEL 
Faculté des Lettres 

avec Séminaire de français moderne 
pour étudiants de langue étrangère (certificat et diplôme) 

Cours de vacances de langue et littérature 
. françaises 

du 11 jui l let au 1} eoOt 1955 

Faculté des Sciences 
avec enseignement préparant aux divers types de licence, 
au diplôme de physicien, d' ingénieur-chimiste et d ' i n 
génieur-horloger, au doctoral es sciences ainsi qu'aux 
premiers examens fédéraux de médecine, de pharmacie, 
d'art dentaire et d'art vétérinaire. 

Faculté de Droit 
avec Section des sciences commerciales, 

économiques et sociales 
Faculté de Théologie protestante 

Semestre d'hiver 1955-1956 : du 17 octobre 1955 

au 17 mars 1956 

Demandez toute documentation au 

Secrétariat de l'Université — NEUCHATEL 
Téléphone 0 3 8 / 5 38 51 
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La souveraineté cantonale 
sur les routes 

La récolte des signatures en faveur de l'ini
tiative pour l'amélioration du réseau routier bat 
son plein et déjà les listes se couvrent de noms. 
A cela ,rien d'étonnant car il s'agit là d'une 
œuvre d'intérêt général, qui intéresse tout le 
monde à un titre ou un autre. L'insuffisance 
de nos routes face à l'accroissement rapide du 
trafic est un fait que chacun peut constater jour
nellement, dont beaucoup ont à souffrir, parfois 
cruellement. Aussi, nul ne conteste l'urgence du 
remède à apporter à tant de maux : encombre
ments, pertes de temps, risque de voir notre in
dustrie touristique délaissée par l'étranger, acci
dents journaliers, pertes de vies humaines. 

Ce qui fait le succès de l'initiative lancée par 
la Ligue routière suisse et les grandes ' organisa
tions touristiques qui y sont affiliées, c'est qu'elle 
apporte la seule solution capable de mettre un 
terme à la situation présente : 1 ) en fournissant 
aux cantons des moyens suffisants pour la cons
truction et l 'entretien de leurs routes ; 2) en 
chargeant la Confédération de la préparation d'un 
plan d'ensemble et en lui donnant lès moyens 
juridiques de le faire exécuter. A ce propos, 
d'aucuns se demandent s'il n'aurait pas été plus 
simple de transférer à la Confédération la sou
veraineté sur celles des routes au moins qui 
intéressent le trafic de transit à travers le pays. 
Mais, faisant preuve d'un sens politique avisé, 
les auteurs de l'initiative ont voulu toucher le 
moins possible aux dispositions constitutionnelles 
en vigueur et éviter, surtout, de porter atteinte 
à la souverainté cantonale qui constitue le fon
dement même de notre Etat fédératif. 

Il est vrai qu'en conférant à l'art. 23 de la 
Constitution fédérale un caractère impératif 
qu'elle n'avait pas jusqu'alors, l'initiative semble 
précisément porter atteinte à cette souveraineté 
cantonale qu'elle entend respecter. On sait, en 
effet, que l'initiative tend à l'introduction d'un 
alinéa 1 bis dans l'article précité, qui dit notam
ment que la Confédération prend des mesures 
pour favoriser l'entretien des routes cantonales 
et l'amélioration appropriée des routes qui inté
ressent la Suisse ou une partie considérable du 
pays entre l'ouest et l'est et entre le nord et le 
sud du pays, et des principaux secteurs complé
mentaires. 

Cette objection ne résiste pas à un examen, 
même rapide, tant il est évident que si la Con
fédération n'a pas le pouvoir de prendre des dis
positions de caractère obligatoire pour tous les 
participants, il devient extrêmement difficile, si
non impossible, d'obtenir que les cantons arrivent 
dans un délai utile à une entente pour l'établisse
ment d'une autoroute. Une telle entreprise n'est 
réalisable qu'à la condition d'être conçue par un 
organe unique et exécutée selon des données uni
formes. La Confédération n'aura donc plus seu
lement, comme sous le régime actuel, la possi
bilité, mais l'obligation d'intervenir de façon 
active dans le domaine de la construction rou
tière. Elle pourra, par exemple, établir des direc
tives techniques pour la construction de routes 
déterminées, élaborer des projets d'autoroutes, 
obliger un canton à aménager un tronçon selon 
ses.propres décisions ou même prendre directe
ment en mains la construction d'une route. 

Il n'en demeure pas moins, et c'est sur ce point 
essentiel que la souveraineté cantonale est res
pectée, que les cantons demeureront propriétaires 
des ouvrages construits en vertu des nouvelles 
dispositions constitutionnelles, lesquels seront 
soumis à la juridiction cantonale. Il n'y aura 
donc pas de routes fédérales au sens strict du 
terme, mais il y aura un plan d'ensemble tendant 
à l'élaboration d'un réseau rationnel, établi selon 
des principes cohérents. L'interdépendance éco
nomique de nos différentes régions et de nos 
cantons exige qu'une doctrine en matière de cons
truction routière soit établie une fois pour toutes, 
qui permette de rattraper le retard et d'aller de 
l'avant. Etant donné l'importance que revêt le 
tourisme pour notre balance commerciale, c'est 
ici notre prospérité économique qui est en jeu. 
Sans compter que s'il était possible, sinon d'écar
ter tout à fait, du moins de raccourcir la liste 
annuelle des victimes sur nos routes antédilu
viennes, cette considération à elle seule suffirait 
déjà à justifier l'initiative de la Fédération rou
tière suisse. 

CHRONIQUE DE MARTIGNY 

RADEON LAVE 
PLUS BLANC! 

Un produit Sunlight R 64 B 

Un scootériste gravement blessé 
Hier, M. Charles d'Amico, le sympathique mar

chand de cycles et motos de la rue des Hôtels 
a été renversé par une voiture genevoise à l'ave
nue de la gare alors qu'il circulait à scooter. M. 
d'Amico demeura étendu sans connaissance et fut 
transporté d'urgence à l'hôpital de Martigny où 
l'on devait constater une fracture du crâne. Nous 
souhaitons un prompt et complet rétablissement 
à M. d'Amico. 

Le concert de l 'harmonie 
L'Harmonie municipale a inauguré hier soir 

la série de concerts qu'elle va donner chaque 
semaine jusqu'à la fin août. 

Cette heureuse innovation permettra non seu
lement à la population mais aussi aux hôtes 
en séjour dans la région, de jouir des produc
tions artistiques de nos musiciens. Un nombreux 
public s'était groupé autour du kiosque de, la 
Place centrale et a vivement applaudi le pro
gramme varié exécuté sous la direction de M. 
Novi. 

Avis 
La poulation est avisée que, conformément à 

l 'entente intervenue entre les commerçants, le 
1er octobre dernier, les magasins qui ferment 
habituellement à 18 h. 30 peuvent retarder cette 
fermeture durant la période touristique de pointe, 
soit du 15 juin au 15 septembre. 

Tournoi interscolaire de football 
Le tournoi interscolaire de football aura lieu 

dimanche prochain 19 juin au stade municipal de 
Martigny. Voici le programme : 

8 00 Messe sur le terrain. 
8 30 Premier match (Martigny-Ville - Marti-

gny-Bourg). 
9 10 Deuxième match (Collège Sainte-Marie I -

Collège Sainte-Marie II). 
9 30 Finale. 

Le challenge offert par M. Emile Darbellay sera 
attribué, pour une année, aux vainqueurs de cette 
journée. 

Promenade des écoles primaires 
Jeudi matin, vers 7 heures, on pouvait remar

quer sur les quais de la gare de Martigny, une 
animation inhabituelle : plus de 300 garçons et 
fillettes s'y pressaient, attendant avec impatience 
le départ du train spécial qui les emmènerait 
sur les bords du lac de Neuchâtel pour leur 
grande promenade traditionnelle. 

Parmi toute cette jeunesse délirante on remar- ' 
quait de nombreuses grandes personnes qui 
avaient tenu à accompagner les écoliers dans cette 
sortie qui ne manqua pas de vie et d'animation ! 

A 7 h. 15, le train s'ébranla dans la direction 
de Lausanne - Yverdon pour relâcher tout son 
monde à Estavayer deux heures plus tard sous 
un ciel radieux des plus ensoleillés. 

Une instructive visite de la ville sous la con
duite du guide Maurice Rouiller, découvrit à 
toute cette jeunesse des beautés jusqu'alors in
soupçonnées, de notre patrimoine, avec une pro
menade à l'église Saint-Laurent et au château 
Chenaux, l'ancienne résidence des seigneurs d'Es-
tavayer. 

Sur la place de Moudon qui surplombe le lac, 
mêlant l'utile à l'agréable, M. Rouiller donna un 
aperçu historique et géographique de la région. 

Après 3e dîner, le train emmenait tout ce 
monde à la découverte de l'antique Fribourg qui 
offrait à mille yeux émerveillés le secret de 
son pont suspendu, la beauté de la cathédrale 
Saint-Nicolas, l'imposante université, les mys
tères du tilleul de Morat et combien d'autres 
merveilles encore. 

Réussite parfaite, cette promenade s'achevait 
dans l'allégresse générale par la rentrée sur 
Romont et Vevey. 

La r é c e p t i o n à Mar t igny 
Comme le veut la coutume, l'Harmonie muni

cipale était venue accueillir le train spécial en 
gare de Martigny et dès que le convoi fit son 
apparition, nos musicens attaquèrent une marche 
pleine d'entrain. 

Harmonie en tête, un cortège se forma sur la 
place de la gare pour défiler ensuite le long de 
l'avenue, au milieu de la foule des parents venus 
accueillir leurs enfants. Musette en bandouillère 
ou sac vide sur le dos, ceux-ci essayaient tant 
bien que mal de marcher au pas, fatigués qu'ils 
étaient par une journée si bien remplie. 

Quand tous furent rangés devant le kiosque 
à musique, M. le professeur Moreillon fit exé
cuter une chanson par ses jeunes élèves. 

Le dévoué président de la commission scolaire, 
M. Roger Moret, qui, année après année sait 
choisir pour les écoles un itinéraire intéressant, 
s'adressa ensuite aux parents et aux écoliers dans 
une brève allocution. 

Il remercie tout d'abord MM. les représentants 
des Municipalités de Matigny-Ville et de La 
Bâtiaz, puis les membres du personnel enseignant 
pour leur dévouement et enfin toute la population 
de Martigny pour son accueil chaleureux. Les 
communes de Martigny-Ville et de La Bâtiaz con
sentent de gros sacrifices pour l'enseignement 
primaire, et rares sont en Valais les écoles qui 
peuvent se flatter d'une telle compréhension de 
la part des autorités. 

Certes, nos écoles coûtent cher, a poursuivi 
M. Moret, mais la jeunesse est tout l'avenir d'un 
pays qui ne se fait pas par des usines, des routes 
ou autres manifestations tangibles de ce genre, 
mais par la qualité intellectuelle de ceux qui 
l'habitent. _m^i 

Actuellement, on exige toujours plus de chaque 
individu, et dans les écoles on s'efforce d'incul
quer aux jeunes, en plus des notions courantes 
de renseignement, le sens d'adaptation et un 
jugement sûr, atouts indispensables dans la lutte 
de la vie. 

L ' a n n é e sco la i re écou lée 

On ne peut que se réjouir du nombre toujours 
plus élevé d'élèves qui suivent les cours de l'en
seignement primaire à Martigny. Malheureuse
ment, les effectifs actuels ne vont pas sans poser 
certains problèmes ; il faudrait créer une nou
velle classe pour décharger celles déjà existantes. 

Cette année on a enregistré le chiffre jamais 
atteint de 424 élèves, soit 231 garçons et 193 
filles. 

Une classe pour les garçons, ouverte l'automne 
dernier, a été confiée à M. Coquoz et une nou
velle institutrice, Mlle Pommaz, a remplacé Mme 
Décaillet qui a dû quitter l'enseignement pour 
raison de santé. 

M. Moret se fait ensuite un agréable devoir de 
remettre à M. Maurice Rouiller, pour ses 25 
ans d'enseignement et de dévouement au service 
de la jeunesse de Martigny, un cadeau offert par 
la Municipalité en témoignage d'estime et de 
confiance. 

Ayant remercié l 'Harmonie municipale, tou
jours dévouée, M. le président de la commission 
scolaire poursuit en demandant aux parents d'ai
der le personnel enseignant dans sa tâche ; il 
serait profitable qu'ils prennent contact avec 
les instituteurs, qu'ils surveillent les faits et 
gestes de leurs enfants et qu'ils contrôlent leurs 
travaux. 

La d i s t r i bu t i on d e s p r i x 

Offerts par des maisons de commerce de Mar
tigny, des prix sont ensuite remis aux élèves 
•méritants. 

Distribution des prix 
aux écoles primaires 

Prix de mérite offerts aux élèves les meilleurs 
ou les plus méritants de chaque classe, par la 
Banque Tissières Fils & Cie, la Banque Populaire 
de Martigny S. A., la Banque de Martigny MM. 
Closuit, Mme Kluser, M. Pierre Crettex, M. Pierre 
Veuthey. 

Cinquième classe de garçons (M. Rouiller) : 
1. Georges Berguerand ; 2. Charles Perret ; 3. 
Luc Berguerand. 

Quatrième classe de garçons (M. Gay-Crosier) ; 
1. Bernard Wyder ; 2. Maurice Carron ; 3. Chris
tian Arlettaz. 

Troisième classe de garçons (M. Pillet : 1. Ber
nard Gabioud ; 2. Serge d'Andrès ; 3. Bruno 
Poncioni. 

Deuxième classe de garçons (M. Cretton) ; 1. 
Jean-Bernard Terrettaz ; 2. Gérald Perret ; 3. 
Roger Dirren. 

Première classe de garçons (M. Coquoz) ; 1. 
Ami Rebord ; 2. ex. Bernard Gattoni, Jacques 
Guex. 

Quatrième classe de filles (Mlle Giroud) ; 1. 
Christiane Terrettaz ; 2. Elisabeth Farquet ; 3. 
Raymonde Schrôter, Hélène Rappaz, Monique 
Jacquemin. 

Prix d'application : 

Troisième classe de filles (Mlle Roduit) : 1. 
Claire Constantin ; 2. Fernande Nendaz ; 3. Mar-
lène Polli. 

Deuxième classe de filles (Mme Cretton) ; 1. 
Michèle Giroud ; 2. Danielle Primaz ; 3. Danielle 
Bochatay. 

Première classe de filles (Mme Duay) : l.Jo-
siane Werlen ; 2. Marie-José Troillet ; 3. Fran
çoise Pigueron. 

3 prix de français offerts par la Banque Popu
laire de Martigny : Sandro Botti, Christiane Ter
rettaz, Fernande Nendaz. 
2 prix de français offerts par Mme Germanier : 
Raymonde Schrôter, Bernard Wyder. 

1 prix d'orthographe offert par M. Henri 
Moret : Michèle Puippe. 

1 prix d'application offert par la Librairie 
Gaillard : Elisabeth Farquet. 

Prix de chant et de solfège offerts par le 
Chœur de Dames de Martigny : 

Quatrième classe de filles : 1. Josette Bocha
tay ; 2. Ariette Gay-Crosier. 

Troisième classe de filles : 1. Fernande Nendaz ; 
2. Maryse Bochatay. 

Deuxième classe de filles : 1. Danielle Bocha
tay ; 2. Elisabeth Rouiller ; 3. Eliane Moreillon. 

Prix de chant et de solfège offerts par le 
Chœur d'Hommes de Martigny : 

Cinquième classe de garçons : 1. Luc Bergue
rand ; 2. Louis Nicollerat. 

Quatrième classe de garçons : 1. Maurice Car
ron ; 2. Raymond Moret. 

Troisième classe de garçons : 1. Charles Daycr. 

Au Mikado 
Vous pourrez déguster tout le choix des véritables 

glaces italien nés Alemagna. ainsi que les fameuses 
Cassala. leur grande spécialité. 

LES SPECTACLES 
Cinéma ETOILE, Martigny 

Jusqu'à dimanche 19 (14 h. 30 et 20 h. 30) : 
Le plus fameux des romans d'Alexandre Dumas, 

transmis à l'écran en une version nouvelle et en cou
leurs, et interprété par une pléiade de vedettes fran
çaises et italiennes : Jean Marais, Folco Lulli, Lia 
Amanda, Noë Roquevert, Louis Seigner, etc... 

Le film passe en deux épisodes. Cette semaine, 
première époque : « Amour et trahison ». 

Retenez vos places, location permanente : 6 11 54. 
Dimanche 19 à 17 heures, lundi 20 et mardi 21 : 

LA BRIGADE DES STUPEFIANTS, un film sans 
précédent, qui dévoile tout ce qui se passe dans le 
grand port de New-York et réalisé avec la collabo
ration de la police et des douanes américaines. 

Cinéma REX, Saxon 

Vendredi 17 : Dernière séance du film d'aventures 
tragi-comiques en technicolor : DIX DE LA LEGION. 

Samedi 18 et dimanche 19: PAIN, AMOUR ET 
FANTAISIE. Un véritable chef-d'œuvre d'esprit et 
d'humour avec Gina Lollobrigida, tout charme et 
toutes griffes dehors, et l'irrésistible Vittorio de Sica. 
Un spectacle qui vous enthousiasmera... Le film que 
vous ne devez pas manquer ! 

Un double programme du tonnerre au CORSO 

Dès ce soir vendredi le CORSO vous présente un 
double programme du tonnerre : 

Un gigantesque film de cape et d'épée en couleurs : 
BARBE NOIRE LE PIRATE, avec Robert Newton, 
Linda Darnell et William Bendix. Un film au mouve
ment endiablé, passionnant et divertissant. 

Au même programme : un documentaire excep
tionnel du maître Walt Disney, OISEAUX AQUATI
QUES. Un spectacle inoubliable que le Corso est fier 
de vous présenter. Un documentaire qui s'inscrit 
dans la grande lignée des « Désert Vivant », « Vallée 
des Castors » et autres chefs-d'œuvre. 

Horaire : Dès ce soir vendredi à 20 h. 30. Dimanche 
mat. 14 h. 30. Location 6 16 22. Les spectateurs sont 
priés d'arriver à l'heure, le spectacle débutant avec 
OISEAUX AQUATIQUES. 

Au Cinéma d'ARDON : « Les Amants de Tolède » 

Il n'est que les temps troublés des grandes révolu
tions pour susciter des conflits d'amour aux situations 
aussi dramatiques et désespérées que celles vécues 
dans « Les Amants de Tolède ». 

Samedi et dimanche à 20 h. 45. 

Au Cinéma « Elysée » — VOUVRY 

Cette semaine, au cinéma Elysée, un tout grand 
film, le chef-d'œuvre de René Clément, avec les 
remarquables et bouleversants interprètes, les petits 
George Poujouly et Brigitte Fossey, de JEUX IN
TERDITS. 

Palmarès du film. — Venise : Le Lion de Saint-
Marc (1er Grand Prix international 1952). Cannes: 
Grand prix indépendant du Festival de Cannes, Prix 
Femina 1952. 

Madame Gisèle CARRAUX - PLANCHAMP, à 
Vouvry ; 

Monsieur Clovis CARRAUX, à Vouvry ; 
Monsieur et Madame Antoine CARRAUX-MEDICO 

et leur fils, à Vouvry ; 
Monsieur et Madame F. SCHNEIDER - CARRAUX 

et leurs enfants Ariette et Jacky, à Lausanne ; 
Mademoiselle Lucie PLANCHAMP, à Vouvry ; 
Monsieur et Madame Ernest VUADENS - PLAN-

CHAMP et leurs enfants Nelly, Martine et Emile, 
à Vouvry ; 

Monsieur et Madame Alfred PLANCHAMP-MEDICO 
et leur fille Judith, à Vouvry ; 

Monsieur Hyacinthe VUADENS - PLANCHAMP et 
ses enfants Yvan, Joëlle et Luc, à Vouvry ; 

Monseur et Madame Edouard PELLET-VUADENS 
et leur fille, à Vouvry • 

ainsi que les familles parenfes et alliées, 

ont la profonde douleur de faire part du décès de 

Monsieur 

Raymond CARRAUX 
enlevé à leur tendre affection, muni des Sacrements 
de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Vouvry, le samedi 
18 juin 1955, à 10 heures. 

P. P. L. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Comme apéro 

•flMKnbftTcr 

vous n'en démordrez plus! 

La famille Damien QUENNOZ 
à Conthey, Pont-de-la-Morge et Sion 

profondément touchée par les nombreuses marques 
de sympathie reçues à l'occasion de son grand deuil, 
remercie bien sincèrement toutes les personnes qui y 
ont pris part. 

Profondément touchées des nombreux témoignages 
de sympathie reçus lors du décès de leur cher époux 
et père, et dans l'impossibilité de répondre à chacun 
personnellement, 

Madame Gi lber t V O C A T et famille 
remercient sincèrement toutes les personnes et socié
tés qui, par leur présence et leurs messages, les ont 
entourés dans leur grand deuil. 
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Pour Tachât d'un mobilier chic, une seule adresse: PFISTER AMEUBLEMENTS S.A. 

Nos ensembl ie rs expé r imen tés vous c o n s e i l l e r o n t j ud i 
cieusement et ceci sans engagement aucun de votre part. LAUSANNE Montchoisi 13 

Tél. (021) 26 06 66 

AUTOS 
D'OCCASION 

Choix — Prix 
Qual i té 

Achat — V e n t e 
Echange 

Carrosserie du Simplon 
R. Granges & Cie, Martigny - Tél. 026 / 6 16 55 

Les Cavaliers Cosaques 
du Don 

SAMEDI 18 JUIN, 20 h. 15 : Martig;ny-Bouig 
DIMANCHE 19 JUIN, 15 h. 00 : Fully 
DIMANCHE 19 JUIN, 20 h. 15 : Charra t 

PAR N'IMPORTE QUEL TEMPS ! 

ON CHERCHE pour chantier de montagne un 

employé 
de bureau 

connaissant si possible les trois langues nationales 
et ayant déjà de la prat ique. 

Entrée à convenir. Fai re offres avec curriculum 
vita> et certificats sous chiffres : 

P. 8229 S., PUBLICITAS, SION. 

r 
LU G A N 0 — Cave Yalaisanne 
(derrière Huguenin p. du lac - Via Camuzio 2) 

VOTRE • DE REPÈRE 
A VOTRE PROCHAINE VISITE 

Menus à Fr. 3.50 — Tél. (091) 2 64 85 
Se recommande : C. CLAUSEN. 

Çftcttifo ! I 
abonnez-vous au „Confédéré" 

SION, Av. du Midi - Chèques post. I le 1800 

Jeunes filles 
De bonnes places sont1 à votre 
disposit ion. Nous vous rensei
gnerons tout de suite. 

Bureau de placement : 
MISSION CATH. FRANÇAISE 

Hottlngerstr. 30, ZURICH 7/32 
Tél. 24 44 55 

PRETS 
très discrets 

jusqu'à ff. 5000.— sont 
accordés rapidement et 
sans formalités compl i 
quées. 

Discrétion absolue. 

Banque Procrédit 
Fribourg 

Vigne 
sur Saint-Léonard, cat. A., à 

vendre 2600 toises d'un bloc. 
Sulfatage sous pression. 

Ecrire sous chiffres : PM 12 196 L 
a PUBLICITAS, LAUSANNE. 

Chalet 
non meublé, l ibre fouf de suite, 
serait acheté en Valais ou les 
Préalpes vaudoises. Intermédiai
res s'abstenir. 

Ecrire sous chiffres : 
P.O. 80 887 L., à PUBLICITAS 

LAUSANNE 

BANQUE POPULAIRE YALAISANNE 
Monthey SION Saxon 

Depuis c inquante ans au service 
de la clientèle valaisanne 

Capital et Réserves : Fr. 2 .650.000.— 

Appartements 
à louer 

tout de suite ou date à convenir, à Martigny-Bourg 
dans immeuble neuf, tout confort, dévaloir, machiné 
à laver, service de concierge. 

1 pièce . 
2 pièces 
3 pièces 
4 pièces 

Fr . 90.-
Fr. 120.-
Fr. 140.-
Fr . 170.-

S'adresser à gérance Richard von Arx, Le Martinet 
TRAM arrêt : Le Mart inet 

Téléphone : 6 13 09 

»N!INSm\\\m\\^NSK«N!^ 

HE RM 

AVEC VOUS PARTOUT 

OFFICE MODERNE 
t. OLIVIER-ÈLSI.G : ' '•\ 

•'!.' !'•. ' S I O N 

EVE PAUL-MARGUERITTE 

/a PH69H 

btanck e 
— Ce qu ' i l m e faudra i t , mons ieur , d isa i t -

elle à l 'agent , c 'est u n e p lace où il n 'y a pas 
t r op à faire, d e bons p a t r o n s et u n e ou d e u x 
j e u n e s filles à p r o m e n e r , ca r la g r a m m a i r e 
c'est pas m o n fort . 

— Elle croi t sand dou te sol l ici ter u n e p lace 
de cu is in iè re , souffla, mal ic ieuse , u n e j e u n e 
f e m m e a n é m i q u e à J e a n n e Mar t i a l . 

Celle-ci , p e r d u e d a n s sa r êve r i e , t ressa i l l i t . 
E l l e songeai t : « Q u e la vie est t r i s te ! Com
m e j e voudra i s p a r t i r loin. Mon p a u v r e papa, 
abso rbé p a r ses affaires, ne m 'a j a m a i s e m 
m e n é e au de là de Trouv i l l e ; et les t rois mois 
passés à Fo lkes tone , dans l ' é l égan te "Schoo l " 
des misses J a m e s o n , ne m 'on t d o n n é q u e des 
not ions insuff isantes sur l 'Ang le t e r r e . P a r t i r 
pour le soleil, oub l ie r d a n s la l umiè re , au 
mi l i eu des f leurs mes t r is tesses , la p lu ie et 
la misère. . . Ne nous emba l lons pas . J e res te 
à Pa r i s . Que fera i - je à P â q u e s pour me d i s 
t r a i r e ? L e t h é â t r e ne m ' a m u s e p lus : r i en n 'y 
a r r i v e c o m m e dans la vie ; je n 'a i pas 
d 'amies , sauf ce t te p a u v r e Marthe . . . » 

Le visage pâ le de la j e u n e violonis te , sa 
voisine de pal ier , l 'ha l lucina , avec ses g r a n d s 
y e u x noirs et son te in t de conva lescen te . 
Seule , Mlle Scha le s 'é tai t m o n t r é e compa t i s 
s an t e et se rv iab le . Mais que pouva i t p o u r 
elle la p a u v r e fille ? 

:t 

A t r a v e r s la po r t e v i t r ée , J e a n n e c o n t e m 
pla i t d 'un œil m o r n e , sans les voir, les g r a n 
des aff iches qu i t ap i s sa ien t s les m u r s de la 
B a n q u e : 

« E m p r u n t t u r c à 5 p o u r cent... Ob l iga t ions 
de la Vil le d e Par is . . . t i r ages à lots... Com
m u n a l e s 19336 remboursab les . . . » 

Depu i s le k r a c h p a t e r n e l , la B a n q u e et tou t 
ce qu i t oucha i t à l ' a rgen t i n sp i r a i en t à la 
j e u n e fille u n e sor te d e t e r r e u r s u p e r s t i 
t ieuse. 

T o u t à coup, ses y e u x s ' a r r ê t è r e n t su r un 
couple é t r a n g e . 

La f emme , g r a n d e , for te , c o r p u l e n t e m ê 
me, a t t i r a i t l ' a t t en t ion p a r un v isage r é g u 
lier, de t e in t o l ivâ t re , un nez bou rbon ien , 
u n e bouche a u x l èv res minces et des y e u x 
g r i s - b r u n qui d e v a i e n t se foncer dans les 
m o m e n t s de colère . Ses c h e v e u x noi rs , coif
fés en b a n d e a u x lisses et b r i l an t s , se r e l e 
va i en t s u r la n u q u e en u n e l ou rde to r sade . 
L e m e n t o n vo lon ta i r e accusa i t l ' amour de la 
domina t i on et u n e g r a n d e force de ca rac t è re . 
El le é t a i t s i m p l e m e n t v ê t u e d ' un t a i l l eu r v e r t 
sombre , en étoffe b o u r r u e , et u n e t o q u e de 
f o u r r u r e la coiffait. 

C o n t r a s t a n t avec cet aspect au to r i t a i r e , 
l ' h o m m e affectai t u n e a t t i t u d e h u m b l e et ef
facée. Ses y e u x de myope , d u n b leu t r è s 
pâle , pap i l l onna i en t d e r r i è r e un lo rgnon cer
clé d'or. Il é ta i t p r e s q u e c h a u v e et u n e 
b a r b e d'Un gris sa le d i s s imula i t le bas de 
son visage. Son corps m a i g r e sembla i t f lo t ter 
d a n s l ' amp le p a r d e s s u s m a r r o n . 

Rien de spécia l ne d i s t ingua i t ces gens 
qu ' i l é ta i t difficile de s i tue r dans u n e ca t é 
gor ie sociale : et, c e p e n d a n t , ils ne pouva i en t 
passer i n?pe rçus . La f e m m e inqu ié ta i t et sé
duisa i t p a r sa b e a u t é tou t o r ien ta le , et l ' hom
m e dégagea i t u n e impress ion de t roub le , in
déf inissable . Des é t r a n g e r s ù coup sûr . 

La Pr i son blam-lic 

Ils c o n v e r s a i e n t avec u n m o n s i e u r à che
v e u x b lancs e t b a r b e de p a t r i a r c h e , qu i 
n ' é t a i t a u t r e q u e M. S a l o m o n S p a x en p e r 
sonne . La f e m m e sembla i t fa i re tous les f ra is 
d e l ' en t r e t i en , a lors q u e son c o m p a g n o n se 
con t en t a i t de h o c h e r p a r i n s t an t s la t ê t e d ' un 
a i r a p p r o b a t e u r . 

L e b a n q u i e r l e u r ad ressa i t la pa ro l e avec 
u n e dé fé rence se rv i l e et acqu iesça i t avec e m 
p h a s e à t ou t ce q u e disa i t la d a m e . 

« Des gens r iches , sans dou te , songea J e a n 
n e avec dégoû t . R ien c e p e n d a n t n e fai t p r e s 
sen t i r la f o r t u n e d a n s l eu r mise . » 

El le s ' é tonna a lors d e l ' i n t é rê t q u e lui ins 
p i r a i e n t ces é t r a n g e r s et s ' inqu ié ta de savoi r 
si, d a n s sa p réoccupa t ion , elle n ' ava i t pas 
la issé passe r son tour . 

Mais la j e u n e fille a n é m i q u e a t t e n d a i t t ou 
jours , rés ignée , a u p r è s d 'el le , t and i s q u e la 
grosse d a m e b l o n d e con t inua i t à e x p o s e r son 
cas à M. K a r l Spax , qui s emb la i t in té ressé . 
P e u t - ê t r e n ' écouta i t - i l pas . 

Alors , c o m m e fascinée, J e a n n e r e p o r t a ses 
r e g a r d s sur le coup le é t r a n g e . 

La d a m e apposa i t sa s i g n a t u r e s u r u n e 
feui l le q u e lui t e n d a i t le b a n q u i e r . El le avai t , 
a insi q u e son compagnon , u n a i r d e j u b i l a 
t ion in tense , q u e J e a n n e s ' exp l iqua l o r sque 
M. S a l o m o n déposa su r le compto i r u n e l iasse 
d e b i l le ts b leus . U n e l u e u r d e convoi t i se s 'al
l u m a d a n s les y e u x d e la f e m m e : ma i s ce fut 
l ' h o m m e qui vér i f ia le c o m p t e . P u i s il s e r r a 
s o i g n e u s e m e n t le p a q u e t d a n s son p o r t e 
feuil le . 

J e a n n e ca lcula q u e la s o m m e d e v a i t s 'éle
ver à u n e v i n g t a i n e d e mi l le f rancs . El ïe 
rougi t de son ind isc ré t ion vo lon ta i r e , d ' au 
t a n t p lus qu 'à ce m o m e n t préc is les y e u x de 
l ' é t r a n g è r e t o m b è r e n t s u r el le. La j e u n e fille 
eu t l ' impress ion d ' ê t r e pr i se en fau te : e l le 
eû t vou lu d i s p a r a î t r e sous t e r r e . Mais, si 
g r a n d q u e fût le t r o u b l e de Mlle Mar t i a l , il 
n ' éga la i t ce r tes pas celui qui s ' empara de la 

d a m e à la v u e de J e a n n e . Ele d e v i n t rouge , 
p u i s pâ le , ses y e u x se d i l a t è r e n t d é m e s u r é 
m e n t , sa bouche s ' en t r ' ouv r i t c o m m e p o u r 
la isser é c h a p p e r u n cri é touffé, e t elle p a r u t 
su r le po in t d e défai l l i r . 

P e n s a n t q u e p e u t - ê t r e il y ava i t q u e l q u ' u n 
d e r r i è r e elle, la j e u n e fille se r e t o u r n a ; ma i s 
el le n e vi t q u e le m u r nu . U n ma la i se vague , 
ins id ieux , se glissa en elle. L ' é t r a n g è r e la 
c o n t e m p l a i t tou jours , c o m m e pé t r i f iée ; et 
ses y e u x durs , f ixes, p r e s q u e h a i n e u x , s e m 
b la i en t vou lo i r la m a g n é t i s e r . L'effroi qu i se 
pe ign i t su r le v isage de J e a n n e r a p p e l a sans 
d o u t e la d a m e à la r aé l i t é ; e l le p a r u t so r t i r 
d 'un songe e t fa i re effort p o u r se ressais i r . 
Mais el le n e q u i t t a i t t ou jou r s pas sa p ro ie 
des y e u x . E l le p res sa le b r a s d e son mar i , 
qui b o u t o n n a i t avec soin son ves ton s u r le 
p r é c i e u x por te feu i l le , et lui m u r m u r a que l 
ques pa ro le s à l 'orei l le . L ' h o m m e t ressa i l l i t 
v i o l e m m e n t et j e t a u n r e g a r d su r la sa l le 
de l ' agence . A la v u e de la j e u n e fille, u n e 
l u e u r b i z a r r e passa d a n s ses y e u x : jo ie ou 
t e r r e u r ? On n ' a u r a i t su le d i re . J e a n n e les 
obse rva i t avec cur ios i té . Que lui v o u l a i e n t 
ces gens ? El le é t a i t b ien sû re d e n e pas les 
c o n n a î t r e ; en va in che rcha i t - e l l e d a n s ses 
souven i r s . 

L ' é t r a n g è r e s 'é ta i t d é t o u r n é e . Avec vo lub i 
l i té, elle exposa i t u n e r e q u ê t e à M. Sa lomon . 
L e ges te et le s o u r i r e de ce d e r n i e r s e m b l è 
r e n t r é p l i q u e r : « Rien d e p lus facile, chè r e 
M a d a m e ! » 

L e b a n q u i e r poussa la po r t e v i t r ée qui sé 
p a r a i t les d e u x sal les et, d ' une voix a u t o -
î i ta i re , appe la : 

— K a r l , v e u x - t u ven i r une m i n u t e ? 

L 'agen t , u n pet i t b r u n au nez c rochu, se 
p réc ip i t a ho r s de son box, a b a n d o n n a n t la 
grosse p e r s o n n e b londe , qu i donna des s ignes 
év iden t s d e dépi t . Ce r t a ine s d a m e s f i rent en
t e n d r e un léger m u r m u r e de p ro tes ta t ion . La 
p l u p a r t se t u r e n t , r é s ignées "à l ' a t t en te . 
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Sucre et carie dentaire ; 

Controverse > 
entre médecins et dentistes 

L'os enfants peuvent sucer des bonbons ou cro
quer du sucre, sans danger pour leurs dents. Telle 
est du moins la conclusion du Conseil de la recher
che médicale de Grande-Bretagne, dans un rap
port qu'il vient de publier après une enquête pour
suivie pendant deux années dans trois grandes 
villes anglaises, auprès des enfants âgés de deux 
à quatorze ans. 

Pour la moitié des enfants, le régime comportait 
jusqu'à 350 grammes de sucre par semaine, ab
sorbé sous forme de bonbons, confiture, miel, sirop 
et sucre raffiné, alors que l'autre moitié ne rece
vait qu'environ 32 grammes de sucre pour la même 
période. Or, il n'a pas été possible de déceler de 
différence notable entre les deux groupes, pour ce 
qui est de la fréquence des caries dentaires. 

Toutefois, dès la parution de ce rapport, un 
porte-parole de VAssociation dentaire britannique 
éleva une mise en garde contre l'absorption incon
sidérée de sucreries et de gâteaux par les enfants. 
Il fit remarquer que les expériences en question 
portaient sur le sucre incorporé dans le régime 
normal des enfants et ne concernaient donc pas 
les sucreries absorbées entre les repas. 

Nous savons aujourd'hui qu'il existe une rela
tion entre la carie dentaire et l'alimentation et que 
la quantité de salive présente dans notre bouche 
joue également un rôle important. Les chercheurs 
ont remarqué que le sucre en solution ne semble 
pas favoriser la carie, probablement parce que, 
sous cette forme, le sucre ne se dépose pas sur 
l'émail dentaire qui est lavé par la salive. 

Des millions de bactéries vivent dans la bouche 
de chacun de nous, et nous savons qu'elles sont 
directement responsables de la carie dentaire. Mais 
'comment se fait-il alors que chez certaines person
nes l'émail des dents soit moins résistant que chez 
d'autres ? Pourquoi les esquimaux ignorent-ils la 
carie dentaire et pourquoi les mauvaises dents 
sont-elles plus fréquentes dans les pays fortement 
industrialisés de l'Europe septentrionale, du Ca
nada, des Etats-Unis et de l'Australie qu'aux Indes 
et en Chine ? Nous ignorons encore la réponse à 
ces questions. 

La dure surface externe de nos dents n'est ni 
permanente, ni inerte. Les études faites à l'aide de 
substances radioactives ont montré que des matiè
res déposées sur la surface des dents sont absorbées 
par l'organisme. Les dents sont pourtant très dif
férentes des autres tissus du corps ; elles n'ont la 
faculté ni de se reconstituer, ni de corriger leurs 
insuffisances. D'autres parties de l'organisme 'qui 
contiennent du calcium, comme les os par exemple, 
assurent elles-mêmes leur travail de réparation, 
alors que les dents une fois cariées ont besoin 
d'aide extérieure. 

Une des dernières découvertes au sujet de la 
carie dentaire concerne le rôle de la glande thy
roïde dont l'insuffisance semble provoquer une pré
disposition à la carie. Les chercheurs ont également 
constaté que le taux des caries diminuait de 55 °lo 
chez les personnes auxquelles on administrait de 
la thyroïde desséchée additionnée de fluor (ce der
nier est un élément chimique de la famille de 
l'iode et du chlore). 

D'autres travaux ont montré que les enfants qui 
recevaient des quantités supplémentaires de vita
mine D avaient des dents plus robustes. 

Cependant, le fluor semble être l'élément le plus 
important pour la protection des dents. L'émail et 
la dentine ont tous deux besoin de fluor. Normale-. 
ment, cet élément devrait nous être fourni par 
l'eau et les aliments. La découverte de la relation 
entre la carence de fluor et la mauvaise qualité 
des dents se rapproche des recherches sur le goitre. 
Les médecins ont en effet découvert que les popu
lations qui habitent des régions dont le sol est 
exempt d'iode souffrent d'insuffisance thyroïdienne 
qui provoque fréquemment des cas de goitre grave. 

Les habitants de l'île isolée de Tristan da Cunha, 
dans l'Atlantique Sud, souffrent très peu de carie 
dentaire, et les recherches ont montré qu'ils se 
nourrissent de poissons riches en fluor. Cet élément 
est particulièrement important dans la période de 
l'enfance lorsque les dents se développent. Les 
quantités nécessaires sont jniniines, de l'ordre de 
quatre millionièmes du total des aliments ingérés. 

En Amérique du Nord, environ 18 millions de 
personnes habitent des régions où l'eau potable est 
enrichie de fluor. Bien que les spécialistes ignorent 
encore le rôle exact du fluor dans le développe
ment des dents, ils ont accumulé des preuves suf
fisantes pour affirmer que la carie dentaire est plus 
rare si l'apport de fluor est suffisant, alors que sa 
fréquence augmente avec la pénurie de cet élément. 

(SUS) 

LES SPORTS 
LE PROGRAMME DE DIMANCHE 

MATCH INTERNATIONAL 

A Genève : SUISSE — ESPAGNE 

Dimanche à 17 heures, au Parc des Sports des 
Charmilles, la Suisse rencontrera l'Espagne avec 
son prestigieux Kubala, qui a tant fait parler de 
lui lors des matches éliminatoires pour la Coupe 
du monde. De son côté, notre équipe pourra comp
ter sur la rentrée de Fatton. Les nôtres n'ont jamais 
gagné contre les véloces Espagnols ; nous doutons 
que la victoire leur sourit cette fois-ci ! Pourtant, 
nous serions naturellement le premier à nous ré
jouir d'un succès suisse. 

Championnat suisse 
Ligue nationale B 

Match d'appui pour la promotion en ligue na
tionale A. — A Bâle : Bienne - Schaffhouse. 

A notre avis, Bienne ne va pas manquer de 
reprendre sa place en ligue nationale A, quoique 
la vitalité de Schaffhouse ne soit pas à dédaigner. 

Match d'appui pour la relégation en première 
ligue. — A Lucerne : Berne - Locarno. 

Mis en confiance par son succès de dimanche 
dernier, Locarno risque de prendre encore une fois 
le dessus sur son adversaire, qui mériterait bien 
de faire un stage en première ligue afin de pou
voir rajeunir ses cadres. 

Première ligue 
Premier match pour la promotion en ligue natio

nale B : Montreux - Longeau. 

Le résultat de cette partie nous éclairera sur la 
valeur réelle du Montreux - Sports en présence 
d'une équipe d'un autre groupe, car nous préten
dons que le groupe romand n'est pas précisément 
le plus fort. 

Deuxième ligue 

Deuxième match pour la promotion en première 
ligue : International - Payerne. 

Battu chez lui, Payerne risque bien de faire les 
frais de cette joute à trois. 

Troisième ligue 
Premier match pour la promotion en deuxième 

ligue : Sion II - Fribourg II. 

L'avantage du terrain n'est certes pas négligea
ble pour un match de cette importance ; nous don
nons donc Sion II comme favori. 

Championnat cantonal 
JUNIORS A. — Sion - Sierre. 

LE TOUR DE ^ U I S S E 
Cinquième étape : SION - LOCARNO (203 km.) 

Cette étape a permis à Ferdi Kubler de remporter 
une belle victoire au sprint devant Koblet et Oc-
kers, suivis de quatorze coureurs. Kubler désirait 
ardemment remporter un succès et celui-ci vient 
juste à point pour lui redonner courage et con
fiance. Il avait, paraît-il, consigné cette secrète 
intention dans un billet remis avant son départ à 
son hôtelier sédunois. Kubler, âgé de 36 ans, a 
donc tenu ce qu'il s'était promis. 

D'autre part, Koblet — sentant que sa popu
larité avait diminué — a tenu à justifier sa posi
tion au service militaire et au Tour d'Italie au 
cours d'une interview radiophonique. Il a déclaré 
tout d'abord qu'il n'avait pas pu accomplir son 
service militaire, parce qu'après neuf jours d'ob
servation on l'avait renvoyé à la maison, car il 
a quatre vertèbres déplacés, par suite de ses chutes 
au Tour de France. C'est par ailleurs ce qui expli
que ses défaillances subites au Tour de Romandie 
et au Tour d'Italie. Les conséquences de ce mal 
ne sont pas toujours chroniques et voilà pourquoi 
parfois ça va très bien et d'autres fois pas du tout. 

Pour ce qui concerne le Tour d'Italie, Koblet 
s'élève formellement contre les accusations lui 
prêtant l'intention d'avoir fait le jeu de Magni et 
de Coppi. Hugo n'était pas du tout au courant de 
l'état des routes dans l'avant-dernière étape et au 
sprint de la dernière il a battu régulièrement Ma
gni, ayant bagarré sur 50 kilomètres pour pouvoir 
se trouver en bonne position sur la piste du Vigo-
relli qu'il connaît particulièrement bien et ayant 
eu recours au dernier moment à une ruse de pis-
tard pour arriver à ses fins. Que voilà notre Hugo 
tout à fait réhabilité et pleinement digne de mener 
notre équipe au Tour de France. 

Classement : 1. Kubler, 5 h. 52'18" ; 2. Koblet ; 
S. Ockers : 4. Meili ; 5. van Cauter ; 0. Boni : 7. 
Traxel ; 8. ex aequo : Schellenberg, Nolten, Cle
rici, Gelabert, Brankart, Pardoen, Huber, Reisscr, 
Metzger et Moin. tous le même temps que Kubler ; 
18. Padovan, 6 h. 2'(i", etc. . 

Classement général: 1. Koblet, 32 h. 33'22" ; 
2. Ockers, à 31" ; 3. Schellenberg, à 34" ; 4. Cle-
rici, à 40" : 5. Reisser, à 2'45" ; (i. Kubler, à 5'24"; 
7. Gelabert. à 8*31" : S. Nolten, à 8'35" ; 9. Huber 
à 8'3b" ; 10. Brankart, à 9' 19", etc. 

Grand prix de la montagne au Simplon : 1. Boni; 
2. Pasotti ; 3. Clerici : 4. van Cauter ; 5. Brankart : 
G. Schellenberg ; 7. Reisser ; 8. Koblet ; 9. Ockers ; 
10. Metzger. 

Classement général du Grand prix de la monta
gne : 1. Schellenberg. 25 points : 2. Boni. 23 pts : 
3. Clerici, 19 ts ; t. Koblet et van Cauter, 1S pts ; 
(i. Kubler, 15 points, etc. 

Sixième étape: LOCARNO • BAD-RAGAZ 
(188 km.) 

Le Lukmanier étant trop éloigné de l'arrivée, il 
n'a pas pu opérer de sélection et nous avons de 
nouveau assisté à un sprint d'un imposant peloton. 

René Strehler (Suisse), vainqueur du tour de 
Romandie, a remporté la victoire en 5 h. 51 '49", 
devant Sorgellos, Koblet, Ernzer, van Est, Ockers 
et 18 autres coureurs. Le classement général ne 
subit pas de modifications pour les premières pla
ces et nous ne voyons pas comment la victoire 
finale pourrait échapper à Hugo Koblet. 

Au sommet du Lukmanier, Gelabert a passé en 
tête devant Hollènstein et Boni. 

Aujourd'hui, Bàd-Ragaz - Lucerne par le Klau-
sen et demain course contre la montre indivi
duelle Lucerne - Zurich (83 km.). 

En l'honneur d'un grand sportif 
Nous apprenons avec plaisir que les pension

naires de Clairmont à Montana ont donné der
nièrement, en soirée, une petite fête en l'honneur 
de M. André Pelot, l 'un des leurs, qui fut, il y a 
une trentaine d'années, un grand sportif très 
apprécié à Genève. Il n'a jamais cessé de s'in
téresser et d'encourager les jeunes par son exem
ple et son autorité. 

Les assises 
de l'Association valaisanne 

de hockey sur glace 
Une vingtaine de délégués représentant onze 

clubs ont tenu leur assemblée générale samedi 
dernier à l'Hôtel de la Planta à Sion, sous {a prési
dence de M. Fernand Berra, Champéry, que nous 
tenons immédiatement à féliciter de la manière 
experte dont il a mené les débats. De plus, il est 
particulièrement ingrat de s'occuper de hockey 
sur glace — surtout la saison dernière où 35 maN 
ches seulement sur 59 prévus ont pu avoir lieu 
pour la série A et B contre 63 disputés en 1953-54 
— car les conditions atmosphériques obligent sou
vent à prendre des mesures désagréables et même 
à bousculer la fin d'un championnat pour terminer 
dans les délais fixés (nous pensons spécialement 
à Montana et à Martigny). Aussi, nous tenons à 
remercier M. F. Berra et son secrétaire M. G. Berra 
de leur dévouement à la cause qui nous est si 

.chère à tous. 
,fe Nous avons dû malheureusement apprendre 
l'exclusion du C.P. Saxon, qui n'a plus d'activité 
et qui n'a plus payé ses cotisations. Nous espé
rons beaucoup que ce club revivra tôt ou tard. 

Le rapport de gestion du président précise que 
le nombre de clubs est actuellement de quatorze 
avec 673 membres, dont 299 détenteurs de licence. 
Le hockey sur glace ne végète donc pas dans 
notre canton, ce qui est tout à l'honneur de ses 
dirigeants. Le jour où nous pourrons compter sur 
des patinoires artificielles (Viège paraît le plus 
avancé dans cette réalisation), l'essor de ce sport 
ne sera que plus grand. De plus, la manne du 
Sport-Toto est naturellement toujours la bienvenue 
et permet de venir en aide à tous les clubs ; cepen
dant son augmentation devrait également pouvoir 
être envisagée. 

Il serait aussi souhaitable que plus d'anciens 
joueurs s'intéressent à l'arbitrage et que de la 
sorte le Valais puisse être plus fortement repré
senté en ligue nationale B, où nous compterons 
éventuellement trois équipes la saison prochaine. 
En effet, le cas de Martigny trouvera une solution 
samedi et dimanche à Saint-lmier, où se tiendra 
l'assemblée des délégués de la Ligue suisse de 
hockey sur glace. Nous savons très bien qu'en 
Suisse il est préférable de gagner les parties sur 
la glace plutôt qu'autour du tapis vert, et le H.C. 
Martiçny n'aurait certes pas demandé mieux que 
de le faire, mais nous comptons fermement que 
pour une fois il sera tenu compte de l'équité et 
que les efforts du club bas-valaisan seront finale
ment récompensés par la promotion. 

P. M. 

5 docteurs approuvent 
ce moyen d'en finir 
avec l'abus des laxatifs 

' Si vous dépendez des Lix.uifs — vnici comment vous en passer. 
Récemment, 5 docteurs spécialistes ont prouve que vous pouvez 
couper la mauvaise habitude de prendre sans arrêt des laxatifs. 
83 ",. des suicls étudies l'ont lait. Vous aussi, vous le pouvez. 

" Voici le procède : chaque jour buvez K verres d'eau (ou toute autre 
boisson) cl tixez-vous une heure régulière pour aller à la selle. 
I " ' semaine, prenez deux Pilules Carters chaque soir, — 2'" semaine, 
une chaque soir, — V semaine, une tous les deux soirs. Ensuite, 
plus r ien, car l'ellel lax.ml des l ' I i ' l ' IT i -S P I L U L E S C A R T E R S 
pour le FOIE débloque votre intestin cl lui donne la force de fonc
tionner régulièrement de lui-même sans recours constant aux 
laxatifs. Lorsque le-, soucis, les excès de nourr i ture, le surmenage 
rendent voire intestin irreguher, prenez icmporaircmcnl des Pilules 
Carters qui vous remettent d 'aplomb. Surmontez cette crise de 
constipation sans prendre l 'habitude des laxatifs. Exigez les 
P E T I T E S P I L U L E S C A R T E R S pour le EOIE. Toutes pharma
cies : I-'r. 2.35 

:?:• 

Les gymnastes du Centre 
à Bramois 

Les sections de gymnastique d'Ardon, Conthey-
Plan, Sion, Uvrier, Chalais et Chippis seront les 
hôtes des Amis-Gyms de Bramois, le dimanche 
19 juin prochain. 

A 13 heures, conduits par la « Laurentia », 
tout pimpants dans leur beau costume immaculé, 
les gymnastes défileront à travers le village. Au 
cœur des plantureux vergers de Bramois, dans 
un cadre aussi merveileux que reposant, les sec
tions présenteront les exercices qu'elle? ont minu
tieusement préparés pour affronter le jury de 
la fête fédérale de gymnastique qui se déroutera 
à Zurich, du 14 au 18 juillet. Tout l'état-major 
de l'Association cantonale de gymnastique suivra 
ces travaux avec une grande attention et un vif 
intérêt et prodiguera conseils, critiques, encoura
gements, avec sa bienveillance habituelle. 

Des concours individuels d'artistique, d'athlé
tisme, éveilleront l'intérêt des spectateurs. Les 
gymnastes aux nationaux lanceront le boulet ; 
quelques habiles gymnastes-lutteurs se mesure
ront sur la sciure. De plus, une course de relais 
couronnera toutes ces épreuves bien faites pour 
démontrer les heureux effets de la gymnastique 
pour le développement harmonieux du corps de 
nos jeunes gens et la formation de leur volonté 
et de leur caractère. 

Venez nombreux les encourager; que cette 
journée soit consacrée au culte de ce beau sport. 

G. B. 
uiiiiiiiitiiiiimiimmiiiiimiiimiiiiiiimiiiiimmitimiiiiiiiMi: 

CONFUSION 
Les leaders du parti agrarien suisse affection

nent d'affirmer que seul un parti économique et 
professionnel est en mesure de défendre efficace
ment les intérêts de l'agriculture et de la viticul
ture. Ce slogan repose en réalité sur une confusion 
complète de certaines notions. Si, dans une démo
cratie telle que la nôtre, la politique, autrement dit 
la gestion harmonieuse des intérêts généraux de lu 
collectivité, était livrée aux compétitions désordon
nées des diverses branches d'activité et des di
vers secteurs de production, on assisterait à des 
luttes sans merci, dans lesquelles le juste équilibre 
des forces et des puissances économiques serait 
perdu de vue par tous et par chacun. 

En fait, le parti radical-démocratique suisse s'est 
avisé depuis longtemps de cette élémentaire vérité 
et c'est la raison pour laquelle il a constamment 
étudié le problème du développement normal de 
tous les secteurs de production, en veillant à ce 
que la prospérité des uns ne porte par un préjudice 
injuste à d'autres secteurs. Notre petit pays, pau
vre en matières premières et en ressources natu
relles, est contraint d'organiser son système d'im
portations et d'exportations en vue de sauvegarder 
nos industries d'exportation, tout en veillant soi-
gneifsement à ce que notre agriculture indigène 
puisse être assurée d'une juste rémunération de 
son dur labeur, compte tenu des frais de produc
tion, qui, comme chacun sait, ont subi une hausse 
sensible au cours de ces dernières dizaines d'an
nées. Aussi les instances du parti radical suisse se 
sont-elles appliquées à étudier et à résoudre ces 
questions au plus près de leur conscience et en 
veillant à ce que notre économie nationale, qui ne 
peut s'établir et se développer que sur la base d'un 
juste équilibre des forces productives, s'épanouisse 
dans des conditions telles qu'elles donnent satis
faction à tous les intérêts légitimes. D'où la loi 
fédérale sur l'agriculture précisément destinée à 
maintenir dans notre pays une agriculture saine, 
apte à remplir en tout temps sa mission à l'égard 
de l'ensemble du pays. Il importe que cette législa
tion porte les fruits qu'on est en droit d'en atten
dre, dans l'intérêt d'une paysancric forte et pour 
mettre un frein au phénomène regrettable de la 
désertion de nos campagnes. Notre équilibre poli
tique doit être renforcé par l'équilibre démogra
phique. 

Il serait bon que notre peuple s'en souvienne 
quand le moment sera venu de renouveler sa con
fiance aux membres de notre représentation po
pulaire. 

Bon café du Centre du Valait 
cherche 

sommelière 
pour tout de suite. Bon gage. 

S'adresser sous chiffres : 
P. 8190 S., à PUBLICITAS, SION. 

Café 
A LOUER OU A VENDRE 

à Martigny ou à Sion, ou envi 

rons immédiats, est cherché. 

Offres détaillées sous chiffres : 

P. 8143 S., PUBLICITAS, SION. 

Fruitier 
ou berger 

pour alpage du Valais, cherche 
emploi pour la montagne. 

Ecrire sous chiffres : 
839 à PUBLICITAS, MARTIGNY. 

Appartement 
à louer 

tant de suite, 3 chambres, bains. 
Téléphone (026) 6 19 10, 

CHOUX-FLEURS 
Roi des Géants, planions de 
graines garanties à fr. 20.— le 
mil le. 

HUGO BRUCHEZ 
SAXON 

HERNIE 
K Michel » sans ressort et sans 

pelote, grâce à son plastron, 
lait corps avec lo corps. 

Marque et modèle déposés. 
Envois à choix. Indiquer taille 

et côfé. 
R. MICHELL, Mercerie 3 

LAUSANNE 

FRIGO 
à vendre, marque « Electrolux », 
parlai! état, 70 litres. Convienl 
pour magasin, pension, grand 
ménage. 

Tél. [027) 1 72 30 — RIDDES 

N'attendez pas 
au dernier moment 

pour apporter vos 

annonces ! 
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CINÉMA CORSO 
Dès ce soir VENDREDI à 20 h. 30 

DOUBLE PROGRAMME 

BARBE NOIRE LE PIRATE 
Un film de cape et d'épée 

ET 

OISEAUX AQUATIQUES 
Un documentaire de Wall Disney 

MIKADO % . 
THE-DANSANT dès 16 h. 30 

L.G1LLIDZ - MART/Gf/Y • TEL. 61025 

NOUS ENGAGEONS DES 

monteurs 
de téléphone 

Conditions. — Nationalité suisse, apprentissage 
complet de monteur - électricien, électromécanicien 
ou mécanicien «fine mécanique!. 

Connaissance des principes généraux de l'électri
cité, activité pratique dans les installations intérieu
res. Age ne dépassant pas 26 ans. 

Adresser offres de service manuscrites accompa
gnées d'un certificat de mœurs, du diplôme d'appren
tissage avec le tableau des notes, des certificats de 
travail et du livret militaire, jusqu'au 1er juillet 
1955 à la 

DIRECTION DES TELEPHONES DE SION. 

...n'est pas le fait d'un slogan, mais 
s'appuie sur des chiflres et des faits 
scientifiquement établis ! 

HUILE UNITAIRE 

été comme hiver 
SAE 1 0 - 2 0 * - 3 0 - 4 0 

Réputée depuis vingt ans pour moteurs 

essence et diesel par son indice de vis

cosité élevé, son onctuosité extraordinaire 

et sa détergente, et par les moteurs pro

pres. Réputée par ses qualités vraiment 

inégalées I 

OTHMAR FEHR & CO ZURICH 2 
Selnaustrasse 15 — Tél. (051) 23 43 36 

A VENDRE 

tracteur 
industriel 

Bùhrar Diesel, révisé, avec re-, 
morque basculante hydraulique 
3 côtés de 3,5 m3, ainsi que 
REMORQUE à 4 roues, 6 tonnes, 
étal de neuf. 

Faire offres par écrit sous chif
fres : P. 2865 B., » PUBL1CITAS, 
BULLE. 

Magnifique 

OCCASION 
CITROËN 

1953 
11" légère, de première 

main, avec nombreux acces
soires, non accidentée, kilo
métrage garanti. S'adresser à 

Gaston CLAVIEN 
Rue des Creusets, SION 

(Villa Arlettaz) 
Tél. (027) 2 11 32 ou 2 23 06 

Avant et après la cérémonie... un BON café VALRHONË 

belles primes BONS VALRHONË Belles primes 

JiancéA et acheteur^ fa meuû/eJ 
Ne manquez pas de visiter à L A U S A N N E 

l'exposition de 200 mobiliers de la 

HALLE AUX MEUBLES S.A. 
TERREAUX 15 sur GARAGE METROPOLE 

Billet de chemin de fer remboursé à partir de Fr. 500.— d'achat 

Toujours en tète... toujours en forme ! 
il boit du 

CANADA DRY 
la délicieuse boisson qui donne des ailes 

aux sportifs 

CANADA DRY, fabrication suisse, de réputation 
mondiale, existe sous cinq formes : 

GINGER ALE — CARAMEL — ORANGE 
SPUR COLA — QUINAC 

# 

ft 

& 

A 

fc 

WNADA DRY 
# 

DEPOSITAIRES : 
PIOTA H. & L., MARTIGNY — Tél. 6 12 28 

Rudolf Bûrcher, Brigue — Louis Bonvin, Caves Modernes, Mon
tana — David Supersaxo, Gomeinde Garage, Saas-Fee — Coudray 
Frères & Cie, Sion — René Buro, Sierre — Jules Gollul, Trans
ports, Saint-Maurice — Société d'Agriculture, Yiège — Karl 
Graven, Zermatl. 

Exigez le „Confédéré" 

dans les établissements publics que vous fréquentez ! 

CUvéma£ 

ETOILE 

fcEJt 

CINEMA 

jusqu'à DIMANCHE 19 [14 30 «I 20 30) : 
Pour la première fois en couleurs 

Le Comte 
de Monte-Cristo 

avec Jean Marais (première époque) 
DIMANCHE 19 à 17 h., LUNDI 20 et 

MARDI 21 : Un lilm policier formidable 

La Brigade 
des stupéfiants 

VENDREDI 17, dernière séance : 

Dix de la Légion 
SAMEDI 18 et DIMANCHE 19 : 

Un chel-a"oeuvre d'humour 

Pain, Amour et 
Fantaisie 

avec 
Gina Lollobrigida et Vitlorlo de Slca 

Une tragique histoire d'amour 
sous la Révolution espagnole 

Les amants de Tolède 
Allda Valli — Pedro Armendarifz 

Françoise Arnoul 

SAMEDI et DIMANCHE h 20 h. 45 

Du vendredi 17 juin au dimanche 19 juin 
en soirées à 20 h. 30 

Le chel-d'ceuvre de René Clément 
avec Georges Poujouly, Brigitte Fossey 

les remarquables et bouleversants 
interprètes de 

Jeux interdits 
Premier Grand Prix International 
de la Biennale de Venise 1952 

CASINO DE SAXON 

Dimanche 19 juin 
dès 20 h. 30 au matin 

(jtan4 S al 
CLAUDE EVELYNE 

EX-CHANTEUSE DE JACK HÉLIAN 

ET DE LA RADIO - TÉLÉVISION SUISSE 

Soirée animée et présentée par 

RAYS-FRANCIS 

Orchestre de danse Fête des Vigîterons 
dans sa formation de S musiciens de jazz 

ALEX SON 

MACHINES A TRAIRE 

SURGE 

La marque mondiale 
La MACHINE la plus répandue aux U.S.A. 

et en Europe. 

La MACHINE de maniement facile, rapide, 
économique, rentable. 

La seule MACHINE avec couvercle transpa
rent (breveté) permettant le contrôle de 
la traite. 

Représentants régionaux demandés 

Atii'iils généraux exclusifs pour la Suisse : 
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L'ACTUALITÉ Ï|Ï VALAISANNE 
i * * * 

Après une beiie manifestation Les serruriers du Valais Inconscience ou défi ? 
EYIONNAZ 

f R é m y P e r n o l l e t 
Le 15 juin, écoulé, pour la deuxième fois en 

moins d'un mois, les retraités C. F. F. ont eu le 
pénible devoir d'accompagner un des leurs à sa 
dernière demeure. 

A l'âge de 61 ans, après quelques années seu
lement de retraite, notre cher ami Rémy nous 
quitte pour un monde meilleur. 

Vendredi dernier, au matin, il était prêt au 
départ pour sa besogne habituelle lorsque brus
quement une attaque le terrassa. Dimanche, il 
rendit le dernier soupir. 

A sa chère épouse et à ses enfants brutalement 
frappés par cette séparation, va notre profonde 
sympathie. 

Les retraités. 
SIERRE 

U n i n s t i t u t e u r à l ' honneur 
Par M. Elie Zwisig, président, la commune de 

Sierre a remis à M. Samuel Sierro, instituteur, 
une montre-souvenir en récompense de ses trente 
années d'enseignement aux écoles de la ville. 

Nous lui adressons nos compliments et nos 
vœux. 

SAINT-MAURICE 
P r o m e n a d e scola i re 

La promenade scolaire est fixée au mardi 21 juin. 

But de la course : Brigue - Lôtschberg - Blausee-
Spiez - Zweisimmen - Montreux,. 

Prix : Enfants des écoles primaires, fr. 2.—. 

Accompagnants : fr. 19.—. 

Inscriptions : Enfants des écoles primaires, au
près du personnel enseignant ; accompagnants, au 
greffe municipal. 

Les inscriptions sont reçues jusqu'au samedi 18 
juin, à midi. 

Commission scolaire. 

NENDAZ 

L e f i l m 
d e l ' I ns t ruc t ion p r é p a r a t o i r e 

Malgré la saison des mayens, une salle remplie 
s'enthousiasma pour le film « Viens avec nous •». 
Au début de la soirée, M. Pralong, chef d'arron
dissement I. P. traça brièvement le rôle de l'I. P. 
et les bienfaits psychiques et physiques que le 
sport bien compris apporte à la jeunesse. 

Le film tant attendu apparaît sur l'écran et 
chacun se réjouissait de voir des figures connues 
(une séquence du film a été tournée à Basse-
Nendaz). 

Bien commenté par M. Juilland ce film capta 
bientôt tous les regards. Beauté des paysages, 
couleur vivante des vieilles maisons et des clo
chers, sourires des sportifs, joie de la jeunesse 
par le sport : il y a dans ce film assez de splen
deurs, de fraîcheur, de poésie pour faire pâlir 
le sucés des Westerns et autres soi-disant beaux-
films. 

« Viens avec nous » apporte la joie, il nous 
fait découvrir les beautés de notre pays, il nous 
rappelle notre fierté de Suisse devant la splen
deur de notre patrie. 

« Viens avec nous » jeune homme, tu connaîtras 
la joie dans l'effort, dans un travail qui ne sert 
à rien matériellement mais qui procure un tel 
plaisir qui nous redonne cette liberté que le tra
vail de tous les jours nous fait oublier. 

« Viens avec nous », c'est le film de l'évasion 
dans un pays qui est le nôtre, c'est une joyeuse 
évasion par le sport. 

Merci à l'I. P. de nous avoir permis un si beau 
voyage dans nos cantons et en nous-mêmes. 

• Un spectateur. 

GRANDE-DIXENCE 

Fracture du crâne 
M. Camille Duay, âgé de 62 ans, d'Orsières, 

a été relevé près d'un chantier de Praz-Fleuri 
avec une fracture du crâne. Le malheureux, qui 
s'était si gravement blessé en faisant une chute, 
a été transporté d'urgence à l'hôpital de Sion. 

MONTHEY 
M é d a i l l e C a r n e g i e 

En septembre 1954, M. Bujard, directeur de 
l'Harmonie municipale de Monthey, qui se trou
vait à Lutry au bord du lac, s'est courageusement 
jeté à l'eau pour sauver un enfant qui allait se 
noyer. Le comité de la fondation Carnegie a 
décerné à M. Bujard un diplôme et une médaille 
pour cet acte de sauvetage. 

SION 
U n e n f a n t g r a v e m e n t blessé 

p a r u n c a m i o n 
A la rue du Petit Chasseur, à Sion, un enfant 

de 5 ans, fils de M. Pierre Haenni, professeur 
de chant et de musique, a été renversé par un 
véhicule alors qu'il traversait la route. Portant 
de profondes plaies à la tête et sur le corps, le 
petit a été transporté à l'hôpital régional souf
frant d'une fracture du crâne. 

L e G r a n d - S t - B e r n a r d est o u v e r t 
Depuis ce matin, on peut franchir le col du 

Grand-Saint-Bernard. L'ouverture officielle aura 
lieu demain samedi. 

Ce dimanche matin là, une certaine animation 
régnait dans notre cité saxonnainze ; en effet, 
de toutes les parties de la communes une nom
breuse jeunesse arrivait sur la place du village, 
se formait aussitôt en cortège, en tête tambour 
et bannière de la section de Jeunesse radicale 

•de Saxon. Défilé, du village à la place de la gare 
et embarquement en cars à destination de Chalais 
où s'inaugurait la bannière de la nouvelle section 
J. R. Belle journée passée dans un cadre sympa
thique, une ambiance jeune et un bain de sains 
politique, telle fut cette sortie organisée par 
des jeunes et pour des jeunes. Rentrés « at home » 
on dut reconnaître une fois de plus que lors d'une 
journée jeune radicale nous sont épargnés les 
discours truffés de slogans dithyrambiques, habi
tuel plat de résistance des manifestations de 
certain parti semi-politico-paysano-syndicaliste, 
car il existe encore des troupeaux de moutons 
dont savent se servir des arrivistes de notre con
naissance, aux prétentions fanées d'avance pour 
tout homme qu'un peu de bon sens habite encore. 

Journée réconfortante pour tous nos anciens 
également, pour tous ceux qui n'ont jamais cessé 
de lutter pour leur idéal, pour l'idéal d'un parti 
qui n'eut pas besoin des idiotes promesses jamais 
tenues de certain nouveau semblant de parti, 
pour faire de notre cité cette patrie du progrès, 
d'un progrès sain, libéraliste et tolérant. 

Si une partie des spectateurs de ce défilé jeune 
radical ne se trouvait pas sur les trottoirs et 
nous ont « épargné » les bravos, c'est peut-être 
un peu la faute aux volets dos mais aux jalou
sies entr'ouvertes. Pour nous, la joie de nos 
vieux militants fut le meilleur encouragement. 

La jeunesse radicale de Saxon est bien vivante 
et prête à la relève car tous les jeunes ne sont 
pas la proie facile des marchands d'illusions que 
sont et qu'ont toujours été certains de nos adver
saires, l'h. 

C l a u d e E v e l y n e e t R a y F r a n c i s 
à S a x o n 

C'est dimanche 19 juin que se déroulera le 
grand bal de la saison, dès 20 h. 30, au Casino. 

Pour la première fois nous aurons le plaisir de 
danser avec l'Orchestre de danse de la Fête des 
Vignerons, accompagné par les productions de 
Claude Evelyne que chacun entend sur les ondes 
de la Radio, et Ray Francis, animateur dans ses 
jeux célèbres, complétera le programme doté de 
nombreux prix offerts par l'apéritif « Berger » et 
les parfums « Roulain Paris ». 

Donc, tous au Casino, dimanche soir ! 

VERNAYAZ 

« V i e n s a v e c nous » 
Mardi soir passé, l'Office cantonal de l'I.P. (ins

truction préparatoire) présentait à Vernayaz son 
film de propagande : Viens avec nous. 

Si de nombreux jeunes gens assistèrent à cette 
magnifique représentation, les parents en général 
la dédaignèrent. C'est bien dommage, car ils au
raient pu se rendre compte de l'excellent travail 
éducatif qui se fait à l'I.P. 

L'on vit à l'ouvrage quelques-unes des nom
breuses sections qui groupent à travers notre pays 
quelque 40.000 jeunes gens. 

L'on eut aussi le plaisir d'admirer les installa
tions sportives de Macolin, centre d'entraînement 
du sport suisse et même mondial. C'est en effet à 
Macolin que viennent se préparer à la carrière de 
maître de sport des jeunes sportifs de toutes les 
parties du monde. 

Parmi les spectateurs, on remarquait MM. Mei-
zoz et Jacquier, respectivement président et vice-
président de la commune. 

Allégements dans le trafic 

Suisse - Italie 
On sait que tous les automobilistes et 

motocyclistes domiciliés hors d'Italie et se 
rendant dans ce pays, peuvent obtenir du 
carburant à un prix réduit de 30 "In envi
ron, contre présentation du passeport et du 
triptyque. La quantité journalière maxi
mum pour les autos est de 30 litres, et pour 
les motos, selon les cylindres, de 5, respec
tivement 10 litres. Afin d'éviter tout em
bouteillage lors de l'achat de tels bons de 
benzine, l'ENI'T, Ente Nationale Industrie 
'Turislic/ie, Rome, a chargé le Crédit suisse 
de mettre en vente ces bons dans toute la 
Suisse, pour permettre aux touristes de s'en 
procurer avant leur départ pour la Pénin
sule. Les bons sont en vente à partir du 
1er juin, dans toutes les succursales du 
Crédit Suisse. Les automobilistes ont droit 
à dix rations journalières de 30 litres, c'est-
à-dire 300 litres, et les motocyclistes, éga
lement au même nombre de coupons, mais 
île .">. respectivement 10 litres, c'est-à-dire 
50. respectivement 100 litres. De nouveaux 
coupons ne pourorul être obtenus </u'à par
tir du neuvième jour après le passage de 
la frontière. 

à Zermatt 
La corporation valaisanne des Maîtres serru

riers-constructeurs a tenu ses assises annuelles 
les 11 et 12 juin, à Zermatt. 

A leur arrivée en gare, le délégués et les 
clames qui les accompagnaient, sont accueillis 
par la fanfare et dégustent immédiatement sur 
le quai de la gare, le verre de l'amitié. 

Suit le cortège au son de la fanfare qui conduit 
délégués et invités au Zermatthof. 

Tandis que les délégués se réunissaient au Zer
matthof pour traiter les affaires de leur profes
sion, les dames visitent Zermatt et les environs. 

La partie administrative que dirige avec sa 
courtoisie et sa compétence habituelle le dévoué 
président de l'association valaisanne des Maîtres 
serruriers-constructeurs, M. Arthur Andéoli, est 
des plus laborieuses. 

Les protocoles, comptes et budgets présentés 
par le secrétaire, M. Taiana, sont rapidement 
adoptés par les présents ; les modifications au 
contrat collectif donnent lieu à de longs débats. 

Ainsi, ce n'est qu'à 21 heures que délégués et 
invités peuvent déguster l'apéritif aimablement 
offert par la Municipalité de Zermatt et s'instal
ler pour le banquet. 

Notons que la salle est finement décorée aux 
couleurs suisse et valaisanne et les tables gra
cieusement fleuries. 

Au cours du banquet, M. le président de l'As
sociation, M. Andréoli, adresse une cordiale salu
tation aux délégués et invités et en particulier 
aux dames. 

Il souligne avec plaisir la présence de ce grand 
et modeste artisan, M. Joseph Giovanola, accom
pagné de Madame. 

Plusieurs discours sont prononcés en particu
lier par le président de Zermatt, M. Julen, par 
M. Hildbrand, pour les autorités cantonales et 
par le secrétaire central de l'Association suisse, 
M. le Dr Freudiger. 

M. Taugwalder, maître serrurier de Zermatt, à 
qui revient le mérite de la réussite de nos assises 
annuelles, manifeste également sa joie de voir 
ses collègues serruriers et leurs dames réunis à 
Zermatt. 

Suit la partie récréative qui se prolonge assez 
tard dans la nuit, ce qui n'empêche pas les col
lègues de participer à la messe de 8 heures, et 
de se trouver prêts pour le départ au Gornergrat. 

Favorisés par un temps magnifique, les excur
sionnistes ont admiré le Cervin et le cirque de 
montagnes dont la majesté imposante fait la fierté 
et la beauté de Zermatt. 

C'est avec regret que lés participants quittent 
Zermatt après avoir trinqué une dernière fois le 
verre de l'amitié tout en promettant d'y revenir. 

Importante 
manifestat ion aérienne 
Pour la première fois en Valais, vont avoir 

lieu les Championnats nationaux d'aviation spor
tive. Ils débuteront à l 'aérodrome de Sion, ven
dredi 1er juillet 1955 et dureront trois jours. 

Les as de l'aviation suisse disputeront plusieurs 
concours dont il faut citer : 1. concours d'atterris
sages de précision ; 2. concours de vols de pré
cision par équipes ; 3. concours d'acrobaties ; 4. 
plusieurs démonstrations (acrobatie avec planeur, 
chasse aux ballonnets, intermèdes sportifs) ; 5. 
vols de démonstration, peut-être avec participa
tion militaire. 

Ce sera donc une importante manifestation qui 
est organisée à Sion par la Section valaisanne de 
l'Aé. C. S. à laquelle le public valaisan est cor
dialement invité. 

Le Comité d'honneur est composé de MM. Jo
seph Maxit, président du Grand Conseil valai
san ; Dr Oscar Schnyder, président du Conseil 
d'Etat ; Karl Anhtamatten, chef du Département 
des Travaux publics ; Dr Wilhelm. Ebener, prési
dent du Tribunal cantonal ; Roger Bonvin. prési
dent de la ville de Sion ; col.-div. E. Primault. 
chef d'arme des Tr. Av. et DCA ; Dr Markus 
Burkard, directeur de l'Office fédéral de l'Air ; 
Dr Walter Mûri, président central de l'Aéro-Club 
de Suisse ; col.-brig. Bachnofner, commandant de 
l'Aviation ; René Thiébault, chef de la police 
aérienne ; Guillaume de Kalbermatten, président 
d'honneur de la Section valaisanne de l'Aé. C. S. ; 
Lt.-col. Louis Studer, commandant de la place 
de Sion ; Joseph Volken, membre d'honneur de 
la Section valaisanne de l'Aé. C. S. 

Le Comité d'organisation comprend : MM. Fran
çois Dulcx, président ; Maurice d'Allèves, vice-
président ; Georges Burlet, service de vol ; Her-
mann Geiger, service technique ; Jean Gessler, 
presse et propagande ; René Spahr, réception : 
André Burdet, police et sanitaire ; Michel Dubuis, 
logement ; Charles Meyer, prix et manifestations ; 
Albert Deslarzes, cantine ; Walty Triverio, caisse. 

Le Secrétariat est assuré par la Section valai
sanne de l'Aé. C. S. 

Ces Xle .championnats d'aviation sportive au
ront un grand retentissement dans toute la Suisse. 

C'est pourquoi ils sont minutieusement mis au 
point afin que cette fête de l'air connaisse le 
plus gros des sucées. 

Un petit article du « Confédéré » de lundi der
nier relatait un entrefilet paru dans un journal 
appenzellois, selon lequel du vin rouge espagnol 
aurait été servi comme vin de fête à la manifesta
t ion cantonale des musiques valaisannes à Naters. 

Le fait relaté est l'expression même de la vérité, 
comme ne l ' ignore pas sans doute le correspon
dant valaisan du journal d'outre-Sarine. 

Nous pensions qu'une plume autorisée flétrirait 
comme il se doit un tel manque à touche. Mais 
puisqu'i l faut un petit article ambigu pour relever 
le fait, nous nous en voudrions de ne pas relater 
exactement ce qui s'est passé. 

Arrivés à leurs tables pour le dîner, les musi
ciens ont pu constater que pour quatre personnes 
i l y avait une boutei l le de 7 décilitres d'excellent 
fendant du pays et une autre de 7 décilitres de 
rouge espagnol portant l ' indication du degré 
alcool ique et de la provenance. 

Relater ici les exclamations de colère ou de 
rage jetées par les musiciens producteurs n'est pas 
notre propos. Durant tout le repas ce fut un long 
chapelet de récriminations violentes. On peut dire 
que nos amis de Naters avaient réussi d'un seul 
coup à alimenter et les musiciens et la conver
sation. 

Pour nous qui avions apprécié jusque-là l'im
peccable organisation de la fête de Naters, nous 
sommes resté bouche bée devant une telle ma
ladresse. 

Nous savons que sur ce petit fait divers nous 
pourrions écrire des pages et des pages. Mais à 
quoi cela servirait-il sinon à jeter un petit peu 
plus le discrédit sur notre laborieuse populat ion 
valaisanne. 

Les organisateurs de la fête de Naters nous ont 
servi du vin espagnol. Cela est vrai. Les représen
tants de nos autorités ont les premiers manifesté 
leur désapprobation pour ce geste déplorable. Ce 
geste est tellement incompréhensible que nous 
nous demandons si les responsables de Naters se 
sont rendu compte de ce qu'ils ont fait ; certes, les 
producteurs, il faut le dire bien haut, ont dû subir 
dans la cité haut-valaisanne le pire des affronts. 

Vaut-i l la peine d'épi loguer plus longtemps sur 
un sujet si pénible ! Nous ne voulons en tous cas 
pas connaître les auteurs de ce faux pas. Il est, 
ce nous semble, trop grossier pour qu' i l ait été fait 
en pleine connaissance de cause. Si vraiment les 
personnes responsables de cette injure envers le 
producteur valaisan se sont rendu compte de la 
portée de leur geste, il ne reste qu'à désespérer 
de la solidarité humaine. Notre canton est-il donc 
si vaste pour qu'une partie ignore complètement 
ce que l'autre fait ! Ou y a-t-il eu l ' intention de 
lancer un défi à des vignerons qui se débattent 
année après année pour obtenir de leurs produits 
une juste rémunération ! 

Nous ne voulons pas croire à cette dernière 
alternative. Car si elle se révélait exacte, il serait 
peut-être temps que le Valais romand fasse, à 
l 'exemple du Jura bernois, action de séparatisme. 

Les bras nous tombent devant une telle incon
science. Nous savons que beaucoup de nos amis 
du Haut-Valais ont déploré avec nous cette in
croyable bêtise. Mais comme parmi les douze 
apôtres il y avait un Judas, y aurait-il des parjures 
dans notre propre pays ! j . c. 

L e s p r ê t s A V S 
a u x pe t i tes c o m m u n e s 

Une erreur de chiffre s'est glissée dans la rela
tion que nous avons donnée du vote concernant 
le postulat Dellberg en faveur du prêt AVS aux 
communes de moins de 10.000 habitants. Ce pos
tulat a été accepté, en effet, par 84 voix contre 
34 (et non 54). Cette majorité confortable laisse 
bien augurer de la suite qui sera donnée à cette 
oeuvre d'équité en faveur de laquelle notre dé
puté radical valaisan, M. Crittin, a chaleureuse
ment plaidé, obtenant, comme la presse l'a déjà 
relevé, l'approbation de nombreux opposants ou 
hésitants. Nous rappelons que M. Etter, conseiller 
fédéral, appuyé par le groupe conservateur, s'était 
opposé au postulat. 

Il convient de préciser d'autre part, que cette 
question des prêts AVS aux petites communes 
avait fait l'objet d'une petite question Dellberg 
en juin 1953. Puis M. Crittin, dans des articles 
publiés par le Confédéré, il y a quelques mois, 
a posé nettement le problème de l'injustice que 
constituait le système en vigueur voulant que 
seules les grandes communes (10.000 habitants 
et plus) puissent profiter de ces prêts à taux 
réduits. Pour le Valais, ce système écartait auto
matiquement toutes les communes à part Sion. 
On prévoyait bien la possibilité d'un groupement 
de communes mais l'on sait, par expérience que 
cette solution est pratiquement irréalisable chez 
nous. 

Il faut donc se réjouir sans réserve du sort 
fait au postulat et espérer que le Conseil fédéral 
ne tardera pas à prendre toutes les mesures utiles 
pour que les petites communes puissent enfin 
profiter des avantages des prêts à taux réduits 
de l'AVS. 




